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Les lecteurs de La Pure Verite 
doivent etre conscients d'une atta­
que nettement diabolique, visant 
de jeunes enfants innocents dans 
le cadre de la croisade de "morale 
nouvelle", qui tend a abolir la 
morale. 

Aussi liheraux soierit-ils, cer­
tains psychologues pediatres ont 
ete choques par un livre paru en 

. allemand, consacre a !'"education 
sexuelle" des enfants. Cet ouvrage 
·a censement pour but d'eduquer 
les enfants, surtout en leur appre­
nant a se masturber, a "s'amuser" 
entre gar~ons et filles, a tenter des 
rapports sexuels pre-pubertaires, · 
avec allusion a l'homosexualite. 

Mais en realite, il s'agit simple­
ment du dernier en date des actes 
audacieux d'une conspiration ins­
piree par l'esprit du mal pour 
detruire la societe et, en fin de 
compte, l'espece humaine. · 

La Bible contient un passage 
qu'on remarque peu, dans lequel 
on croit peu, dont on tient encore 
moins compte, et qui concerne 
Satan. "Car nous n'avons pas a 
lutter contre la chair et le sang, 
mais contre les dominations, 
contre les autorites, contre les 
princes de ce monde de tenebr~s, 
contre les esp!"its mechants dans 
les lieux celestes" (Eph. 6:12). 

On s'en rend peu compte, et on 
le comprend mal, mais toute cette 
croisade de la "morale nouvelle" 
est une conspiration de l'esprit du 
mal contre l'espece humaine. 

Peu de gens . croiront que le 
monde entier, avec ses universitai­
res eminents et son education 
superieure, puisse etre trompe. 
Mais celui qui est seduit ne sait 
pas qu'il est seduit, sans quoi il ne . 
le serait pas. -

La conspiration en question pro­
fite du fait que, pendant des gene­
rations, on a vecu dans !'ignorance 
sexuelle, la repression et une con­
ception de la sexualite qui en fai­
sait quelque chose de coupable, de 
honteux et de degradant, pour 
Sauter a !'extreme oppose. 
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, Editorial ·de ... 

UNI 1181 IN GARDE .CONTRI 
UNI TINDANCI DAIGIRIUSI 

Comment tout cela a-t-il com­
mence? 

Je crois que peu de gens savent 
vraiment ce qui leur arrive, meme 
s'ils s'en rendent compte. Cela 
arrive a chacun, directement OU 

indirectement. C'est le monde qui 
change, - et pas pour le mieux! 

Le monde croit emerger de l'age 
des "tenebres". Nous sommes sor­
tis de l'exces de pudibonderie de 
l'ere victorienne, mais dans le 
bond qu'il a fait, le monde est 
passe completement a cote du vrai 
concept pour tomber a l'exces 
inverse, de loin plus redoutable 
que le_precedent. 

Laissez-moi vous donner en 
quelques mots le scenario de ce 
qui s'est passe. L'attitude "hon­
teuse" devant les choses du sexe 
est, en fait, extremement 
ancienne. Elle a penetre dans le 
monde romain occidental avec la 
vague de !'antique · religion des 
mysteres babyloniens. De la, et 
pendant tout le Moyen Age, la 
sexualite a ete generalement con­
sideree comme coupable, sauf dans 
son role de procreation. On a vu 
dans cette attitude un resultat de 
l'enseignement chretien, mais c'est 
absolument faux. Ce ne fut jamais 
la l'enseignement du Christ, ni des 
apotres. On ne le trouve pas dans 
la Bible. 

L'Ecriture prescrit l'activite 

sexuelle, dans le mariage, comme 
une relation naturelle de l'amour 
conjugal - et non pas exclusive­
men t en vue de la procreation. 
Elle ne condamne que la fornica­
tion, l'adultere et la perversion. La 
Bible ne condamne pas la sexua­
lite en soi, mais sa pratique erro­
nee. C'est des religions pai:ennes 
que le monde occidental a herite 
cette attitude que la sexualite est -
mauvaise en soi. 

Les fruits de cet enseignement 
pudibond ont ete le malheur con­
jugal, la frustration et les foyers 
brises. 

La sexualite etant consideree 
comme quelque chose d'indecent, 
de degradant, de honteux et de 
coupable - meme dans le 
mariage, sauf en vue de la repro­
duction - la propagation dans le 
public des connaissances concer­
nant le sexe, et ies troubles de la 
sexualite, etait interdite par la loi. 
Quand je me suis marie, en 1917, il 
n'y avait aucun moyen public de 
s'instruire sur le sujet. 

Puis ce fut la guerre, qui 
apporta des changements conside­
rables dans les fa~ons de penser et 
de se comporter, dans les habitu­
des sociales, dans le double statut 
des sexes - et dans la morale. 

Avant cela; Sigmund Freud, 
fondateur de la psychanalyse, 

(Suite page 29) 
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Remous en ltalie 
L'avenfr de l'Italie risque d'etre 

menace par une participation pos­
sible des communistes au gouver­
nement, de meme que par une 
eventuelle reaction neo-fasciste. 

On prevoit qu'aux elections 
generales de 1977, les communis­
tes realiseront un important gain 
de voix, et renforceront ainsi leurs 
chances de partager, pour la pre­
miere fois, le pouvoir effectif stir le 
plan national. 

Si l'on s'en refere a l'exemple des 
evenements recents au Portugal, 
la participation des communistes 
·au pouvoir risque d'engager un 
processus sans retour, aboutissant 
a la "dictature du proletariat". 

Dans une interview publiee par 
le journal turinois La Stampa, le 
chef du parti chretien-democrate, 
le premier parti politique italien, 
M. Amintore Fanfani, affirmait 
que sa formation commettrait un 
suicide politique si elle acceptait, a 
l'avenir, une coalition avec les 
communistes. 

Un triomphe electoral commu­
niste pourrait provoquer une forte 
reaction de la droite et, en particu­
lier, des extremistes du Mouve­
ment social italien. A titre de 
riposte, les communistes - qui 
controlent deja les trois princi­
paux syndicats italiens - seraient 
en mesure de paralyser le pays par 
une greve generale. 

La stagnation politique conti­
nue de l'Italie a permis le develop­
pemen t d'elements extremistes 
violents. La frequence croissante 
des batailles de rues par des grou­
pes politises, dans les grandes 
villes italiennes, rappelle le temps 
qui precooa l'avenement de Mus­
solini. 

11 y a eu une flambee d'activites 
extremistes de droite, et certains 
de ces elements declenchant une 
campagne terroriste de violence et 
d'intimidation. Les rumeurs de 
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complots et de tentatives de coups 
d'Etat de droite, d'assassinats 
aussi, reviennent de plus en plus 
couramment cl.ans les conversa­
tions journalieres des Italiens. Le 
spectre de la violence et des crimes 
- souvent politiques - devient 

UPI 

obsedant, et les enlevements se 
multiplient. 

Au milieu de ces remous politi­
ques et sociaux, peut-etre ne som­
mes-nous pas loin d'assister au 
crepuscule de la democratie ita­
lienne. D 

"l!annee de la greve" au Canada 
Le nombre des "jours-homme" 

perdus par les greves et lock-outs 
est pass.e de 5 776 000 en 1973 a 
9 255 000 en 1974. L'annee 1975 
sera probablement pire. 

Tout d'abord, le nombre de tra­
vailleurs touches par le renouvel­
lement de conventions collectives, 
cette annee, est de 2,4 fois supe­
rieur a celui de l'an dernier. A cela 
s'ajoute la forte inflation des der­
nieres annees. Les travailleurs 
demandent des hausses considera­
bles pour compenser ·1a perte du 
pouvoir d'achat. Toutefois, les 
employeurs, frappes du ralentisse-

ment economique, voient ces 
demandes d'augmentatiion d'un 
mauvais oeil. Dans ces circonstan­
ces, il n'est pas difficile de voir 
pourquoi 1975 pourrait devenir . 
"l'annee de la greve" au Canada. 

5 millions de chomeurs 
dans la C.E.E. fin 1975 

Les experts prevoient une aggra­
vation du chomage d'ici a la fin de 
l'-annee. Au rythme actuel, on 
atteindra cinq millions de ch6-
meurs dans les pays de la C.E.E. 

SEPTEMBRE 1975 
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Session ''revelatrice'' a Hanov~e 
Les statiStiques effarantes des 

pertes . en vies humaines, rendues 
publiques a Hanovre, furent fort 
similaires a celles qui avaient ete 
soumises a Rome, lors de la Confe­
rence mondiale de l'alimentation. 
11 s'agit de 30 . a 40 millions de 
morts par an (pour la plupart des · 
enfants), dans le'Sud-Est asiati­
que, a moins que des mesures dra­
coniennes ne soient prises sans 
tarder. Ces chiffres peu rejouis­
sants ne sont qu'un aspect d.'une 
etude permanente, poursuivie par 
l'equipe des professeurs Mesarovic 
et Pestel. Leur "second rapport" 
presente une version a la fois plus 
detaillee et plus approfondie que 
le premier. 

Un fait nouveau est la reaction 
de l'Europe face a ces rapports. 
Guido Brunner, un des membres 
de la Commission de la Commu­
naute europeenne, ainsi que 
quelques autres parlementaires 
europeens se rendirent a Hanovre 
pour y etudier, durant trois jours, 
les differentes possibilites et solu­
tions a l'echelle mondiale. 

Lors d'une session qualifiee de 
"revelatrice", plusieurs des parle­
mentaires en question declare.rent 
avoir ete tJes surpris par !'impor­
tance des renseignements mis a 
jour. Et pourtant, peu d'entre eux 
previrent une reaction immediate 
au niveau gouvernemental. , 

Quoi qu'il en soit, il ne faut pas 
manquer de remarquer l'interet 
que la Commission europeenne 
porte a l'etude . et a l'obtention 
d'une formation tant fondamen­
tale qu'effective sur l'avenir du 
monde, dans l'espoir de promou­
voir quelques efforts en vue d'une 
integration europeenne. Selon les 
termes de Brunner, "il nous faut 
prevoir l'avenir, afin d'echapper 
aux erreurs du passe". 

Tandis que cette conference de 
presse eut lieu dans tin climat 
empreint de calme et de sang-
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froid, les facteurs sous-jacents 
d'un monde qui court a sa perte ne 
furent nullement caches dans le 
rapport des professeurs Mesarovic 
et Pestel: "C'est maintenant, ecri­
vent ces derniers, qu'il faut elabo­
rer un plan directeur pour une 
croissance organique et un deve- . 
loppement mondial durables: un 

La quantite de plomb, dans !'at­
mosphere, ne cesse d'augmenter -
surtout en raison de la prolifera­
tion des automobiles. La concen­
tration atteinte aujourd'hui, dans 
l'air des villes, est 100 ou 200 fois 
celle des sols non contamines. 

On estime qu'il y a environ 
300 000 tonnes de plomb dans l'air 
au-dessus de l'Europe. 

En moyenne, la concentration 
de plomb dans les sols naturels est 
de 10 parties par million (ppm). A 
titre d'e'xemple, elle passe a 85 
ppm dans les regions rurales pres 
de Manchester, en Grande-Breta­
gne, et atteint une moyenne de 
970 ppm dans la ville meme (selon 
les endroits, elle. varie generale­
ment entre 500 et 1 500 ppm et 
peut meme aller jusqu'a 10 000 
ppm). La concentration moyenne 

plan fonde sur une repartition glo­
bale de toutes les ressources non 
renouvelables, et sur un nouveau 
systeme economique global. Dans 
dix ou vingt ans, il sera sans doute 
trop tard. Meme une centaine de 
Kissinger, parcourant sans arret le 
globe avec leurs missions de paix, 
ne pourraient empecher le monde 
de sombrer dans l'abime d'un 
holocauste nucleaire." o 

- Ray Kosanke 

Bundesbildstelle 

est de 700 ppm pour Rio-de­
Janeiro et enti:e 1500 et 2 400 ppm 
pour 77 villes am~ricaines. 

Il va sans dire que la quantite de 
plomb dans le sang est plus elevee 
chez les cit adins que chez les 
ruraux. On se preoccupe des effets 
toxiques que risque d'avoir le 
plomb inhale par l'homme des 
villes. Le danger est particuliere­
ment grand pour les enfants. La 
dose maximale admissible de 
plomb, par jour, pour un enfant, 
est d'environ un tiers de-celle d'un 
adulte. 

A vec la nourriture et les bois­
sons, cette limite est pratiquement 
atteinte - ce qui veut dire que les 
quantites de plomb inhalees, ou 
absorbees en sU1;:ant des objets, 
peuvent facilement aboutir au 
depassement de la dose limite. o 
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Chronigue -

Et pourtant, dimanche 
est le premier jour ... 
par Dibar Apartian 

On dit que Galilee, a la suite du 
jugement le condamnant pour 
avoir enseigne que la Terre tour­
nait autour du Soleil, s'etait 
retracte en s'ecriant: "Et pour­
tant, elle tourne!" 

Depuis lors, plus de trois cents 
annees se sont ecoulees, mais il y a 
encore des gens intelligents et civi­
lises ( comme les membres d'une 
certaine secte britannique), qui 
doutent de la rotondite de la Terre 
et pretendent que celle-ci est 
plate.! Meme les recents voyages 
des astronautes n'ont pas reussi a 
les faire changer d' opinion, OU a 
convaincre ces sceptiques que leur 
"science" etait fallacieuse. 
· Le doute est dans l'esprit des 

hommes depuis qu'ils existent; il 
fait en quelque sorte partie de la 
nature _humaine. "Le doute est un 
demon bienfaisant", disent les 
Anglais, mais un demon peut-il 
jamais etre bienfaisant? 

Un peu apres la creation du pre­
mier couple, Dieu a dit: "Tu ne 
mangeras pas de l'arbre de la con­
naissance du bien et du mal, car le 
jour ou tu en mangeras, tu mour­
ras". 

Mais la femme, sur les instances 
rusees de Satan, douta de la· vera­
cite de cette mise en garde divine. 
Elle ne prit pas Dieu au serieux. 
Elle et son mari mangerent du 
fruit de l'arbre defendu - et ils 
moururent par la suite, tout 
comme Dieu le leur avait dit. 

grande sur la terre, et que toutes 
les pensees de leur coeur se por- . 
taient chaque jour uniquement 
vers le mal", Dieu lui ordonna de 
construire une arche, afin de survi­
vre al! deluge qui allait detruire 
toute la surface de la terre. Pen­
dant environ cent vingt annees, 
Noe s'adonna hardiment . a cette 
tache, en depit des railleries inces­
santes des spectateurs. Tout le 
monde doutait de la Parole divine, 
car on ne pouvait imaginer qu'un 
deluge puisse engloutir les terres 
emergees. Cependant, cet evene-

ment devint un~ realite, et l'hu­
manite entiere perit, sauf Noe et 
sa famille. 

Un peu plus tard, les descen­
dants de Noe, au lieu de tirer une 
lec;:on profitable de la triste expe­
rience de leurs ancetres, douterent 
a leur tour de la Parole de Dieu, de 
Son dessein, de Sa justice et de la 
valeur de Ses avertissements. 
S'etant detournes de la voie que le 
Createur avait tracee devant eux 
pour leur bonheur, ils voulurent se 
mesurer avec · Lui, en se batissant 
"une ville et une tour" dont le 
sommet toucherait au ciel. Ils vou­
laient se faire un nom, afin de ne 
pas etre "disperses sur la face de 
toute la terre". 

A leur grande consternation, 
loin de se faire un nom, ils furent 
disperses, tout comme ils l'avaient 
redoute! . 

Et qui ne connait l'histoire de la 
femme de Lot, qui "regarda en . 
arriere, et ... devint une statue de 
sel"? Dieu lui avait pourtant bien 
recommande de ne pas regarder en 

A l'epoque de Noe, lorsque "la 
mechancete des hommes etait L'UNIVl;RS, tel qu'on se f'imaginait au Moyen Age. 
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arriere. Pourquoi done Lui deso­
beit-elle? 

Que l' on appelle cet etrange 
comportement manque de foi en 
Dieu, ou doute en Sa Parole, ou 
encore desobeissance a cette der­
niere, le fait est que son issue, c'est 
lamort! 

Il y a encore, bien entendu, 
!'adoration du "veau d'or"! Dieu 
S'etait choisi un peuple pour le 
combler de benedictions, si la 
nation tout entiere se decidait a 
obeir a Ses commandements. Il 
mit d'abord a sa tete Moise, un 
chef sage et patient, qui fit sortir 
les Israelites d'Egypte pour les 
faire entrer dans le pays promis. 

Et cependant, alors que Moise 
s'entretenait avec son CreateU:r, 
sur le mont Sinai: un peu plus 
longtemps que prevu, le peuple 
s'impatienta; il s'assembla autour 
d'Aaron, son frere, et lui dit: 
"Allons, fais-nous un dieu qui 
marche devant nous, car ce Moise, 
cet homme qui nous a fait sortir 
du pays d'Egypte, nous ne savons 
ce qu'il est devenu." 

Comme vous le constatez, le 
peuple choisi, en depit de tous les 
miracles dont il avait ete temoin 
pendant des annees, douta de la 
bonte de Dieu, de Sa sagesse et de 
Son amour; autrement dit, il se 
comporta en cela comme le reste 
de l'humanite s'est toujours com­
porte. 

Tout au long de l'histoire, le 
doute s'est dresse comme une bar­
riere entre Dieu et l'homme. 
Meme lorsque Dieu envoya ici-bas 
Son Fils unique, Jesus-Christ, afin 
de reveler a l'humanite le dessein 
qu'Il avait en vue en la creant, les 
hommes douterent de Ses inten­
tions et de la veracite de Ses paro­
les. Ils se moquerent de Lui, Le 
blasphemerent, Le traiterent de 
menteur, d'imposteur - et ils fini­
rent par Le crucifier. 

L'humanite apprendra-t-elle 
jamais sa lec;on? 

Douter de la parole d'un mortel 
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serait normal, puisque le "coeur 
[de l'homme] est tortueux par-des­
sus tout". Mais douter de la 
Parole divine est folie - une folie 
beaucoup plus grande que celle 
qui est attachee au coeur d'un 
enfal)t! 

Samedi ou dimanche? 

Je viens d'apprendre que l'Aca­
demie franc;aise, a Paris, deliberait 
depuis plus de deux siecles afin de 
savoir si dimanche est le premier 
ou le dernier jour de la semaine. 

Persorinellement, je ne m'etais 
jamais soucie de ce "mystere"; car, 
depuis mon enfance, j'avais tou­
jours entendu dire que le diman­
che est effectivement le premier 
jour de la semaine. En fait, le 
chiistianisme n'a jamais mis en 
doute cette verite de La Palice. 
Aucun ouvrage d'homme, a tra­
vers les siecles, n'a jamais pre­
tendu que le dimanche, selon la 
Bible, etait le dernier jour de la 
semame. 

Pourquoi alors la noble Acade­
mie franc;aise, apres deux siecles de 
deliberations, n'est-elle pas parve­
. nue a trancher la question, et a­
t-elle du aboutir a un compromis? 
A la rigueur, on comprendrait qu'il 
n'est pas possible de resoudre 
(sans croire a la Bible) le dilemme 
que represente, au point de vue 

chronologique, l'ordre d'entree en 
scene, sur le plan de la creation, de 
l'oeuf et du poulet - mais douter 
de l'ordre des jours est comme si 
l'on disait qu'il n'y a pas sept jours 
dans la semaine. 

En fran<;ais, on designe les jours 
par un nom propre, mais dans cer­
taines langues - notamment en 
hebreu - les jours, au lieu d'etre 
nommes, sont numerotes selon 
leur ordre consecutif dans la 
semaine. Toutes ces langues, inva­
riablement, accordent au dimari­
che la premi~re place dans l'ordre 
des jours, et designent le lundi 
comme etant le deuxieme jour, le 
mardi le troisieme, et ainsi de 
suite. 

Precisons egalement que, dans 
l'esprit des "peres apostoliques'', il 
n'existait aucun doute a ce sujet; 
ils savaient fort bien que le samedi 
est le sabbat biblique, c'est-a-dire 
le septieme jour. Plus tard, pour · 
des raisons arbitraires et doctrina­
les qui, d'ailleurs, n'ont aucun fon­
dement biblique, on decida de 
reporter le jour de repos du samedi 
au dimanche. 

Cette consecration du dimanche 
est supposee etre en memoire de la 
descente du Saint-Esprit, et, 
notamment, en l'honneur de la 
resurrection de Jesus-Christ. 
Quelle que soit la validite - ou 

Deux conferences publiques par 

DI BAR APARTIAN 

a LAUSANNE 
le 11 et le 12 septembre a 20 h 30 

a la Salle de spectacles "Au Centre" 
. 3, rue de Chaucrau 
CH - 1000 Lausanne 17 

Vous etes tous cordialement invites. 
L'entree est gratuite. 
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!'absence de validite de ces hypo­
theses - le fait est que le diman­
.che represente non pas le 
septieme, mais le premier jour de 
la semaine. 

Ce fut l'empereur Constantin, 
qui, le premier, en l'an 321 de 
notre ere, interdit par une loi tout 
exercice de la justice et toute 
occupation manuelle le dimanche. 
En France, sous l'ancien regime -
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H<I>RAIRE 
RA0,·0PHONIQUE 

des emissions 
"Le MONDE A VENIR" 

. · .EN EUROPE 

RADIO EUSOPE No 1 - 1647 
metres (182 Ke i s) 

le dimanehe .... ............. a 6h 12 
le mereredi , ....... .... ...... a 4h 42 
le satne<li ; ........ ... .. ; ....... a 4h 4.2 

AU CANADA 

CJSA '--- Ste-Agathe-des-Monts, 
Quebec, Canada - 1230 Keis 

le lumli .a 18h 30 
le mercredi ... ... ......... . a 18h 30 
le vendredi .. .. ......... .... a 18h 30 

CFMB • - Montreal, Canada -
1410 Ke/ s 
le dirn~l1che l 7h 00 
le samedi ...... ............. . a l 7h 00 

AU}< ANTILLES 

RADIO CARAIBES - Ste Lucie, 
Antilles - 840 Keis' 
le lundi .... .......... .......... a 5h 00 
le mardi .~ ...... ... ............ a 5h 00 
le mbrerei:ii .. .. ... .... .... .. a 5h 00 
le jeudi ........ .... .... .... .... a 5h 00 
le vendreµi .... .. . , .. .. .. '.0:Y a ,5h 00 

RADIO ANTILLES - Montser­
rat, Antilles - 405 metres 
(740 Keis) 
le lundi ...... ........ ......... a 20h 45 
le jeudi .. .. .. .... .. .. .. .. .. .. . a 20h 45 
le samedi .... ... .. ..... ...... . a 20h 45 

4VBM - Port-au -Prince. Ha'iti 
-1430 Keis 
le mer(:~_e(11i ..... ......... ,. a 19h 45 

4VCM --' Port-au-PriOce, Hai'ti 
-6165 Ke i s 

l9h 45 

c'est-a-dire avant la Revolution de 
1789, qui renversa la monarchie -
dimanche etait toujours le premier 
jour de la semaine; meme l' Acade­
mie fran<;aise le reconnait. 

Nous savons qu'une loi1 en 1802, 
a fixe au dimanche le repos des 
fonctionnaires; mais cela ne 
change en· rien au fait que le 
dimanche constitue le premier 
jour de la semaine! Nous savons 
egalement qu'une loi du 18 
novembre 1814 ordonnait, sauf 
certaines exceptions, le chomage 
tous les dimanches et les jours de 
fete; cette loi fut abrogee par une 
autre, en 1880, et le Code du tra­
vail a retabli le repos hebdoma­
daire le dimanche. Quelles que 
soient leurs intentions, ces lois et 
ces abrogations ne peuvent aucu­
nement changer l'ordre original 
des jours dans le cycle de la 
semaine, tel qu'il etait lors de la 
Creation. 

Dans le Nouveau Dictionnaire 
biblique, (Editions Emmaus, 1961) 
sous la rubrique du "Jour (Pre­
mier) de la semaine", nous lisons 
ce qui suit: "Le sabbat etait en 
rapport avec l'ancienne creation, 
la loi et Israel . . . Sous la loi, 
l'homme devait fournir 6 jours de 
travail et d'effort pour arriver au 
repos du 7• jour. Sous la grace 
nous partons, des le premier jour, 
du repos en Christ que nous donne 
son oeuvre parfaitement achevee; 
puis nous accomplissons quoti­
diennement les oeuvres preparees 
d'avance pour nous, dans la puis­
sance de la resurrection .. . " 

Raisonnement curieux! Bien 
qu 'on reconnaisse que le jour de 
detente et de loisir, le dimanche, 
soit effectivement le premier jour 
de la semaine, on tient quand 
meme a se reposer le premier jour, 
avant d'avoir travaille six jours 
pour meriter la grace dont il est 
question! 

Un journaliste fom<;ais, com­
mentant la deliberation de l'Aca­
demie fran<;aise - deliberation qui 

semble finalement s'etre reglee par 
un compromis apres deux siecles 
d'hesitation - indiquait que 
l'Academie a enfin reussi a trouver 
une definition "geniale" a ce voca­
ble; elle l'a decrit tout simplement 
comme suit: "Dimanche, jour de 
la semaine consacre au repos et 
aux pratiques de la religion chre­
tienne". 

On est done parvenu a resoudre 
la question; en omettant les mots 
premier et dernier. C'est une solu­
tion ... Mais comment s'y pren­
drait-on popr passer sous silence 
l'ordre des jours dans les langues 
ou la distinction est faite automa­
tiquement a l'aide de chiffres? Et 
que fera-t-on des enseignements 
bibliques relatifs a l'ordre respectif 
des jours? Va-t-on egalement les 
paraphraser de fa<;on que le jour 
du repos biblique perde son iden­
tite, comme si la chose n'avait 
aucune importance? 

Pour l' Academie, le dilemme 
etait de se prononcer de fa<;on neu­
tre, sans offenser qui que ce soit, 
sur la position du dimanche dans 
le cycle de la semaine. Elle l'a 
resolu magistralement en refusant 
au jour du repos toute classifica­
tion. 

Et pourtant, avec la meme con­
viction que Galilee declarait que la 
Terre tourne, nous ne cesserons de 
proclamer, au risque de nous voir 
egalement condamner, que diman­
che est le premier jour de la 
semaine. .. D 

"I! industrie 
de l'enlevement" 

Le nombre des enlevements en 
Italle est passe de neuf en 1970 a 
quarante-six en 1974. Rien qu'en 
janvier 1975, il y en a eu quinze. 

Le montant des ran«ons a egale­
ment fait un bond prodigieux. De 
cinquante a quatre-vingts millions 
de lires il ya trois ans; aujourd'hui, 
de trois a sept milliards. 
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l!organisation dans 'l'ignorance aboutit a la confusion la plus 
extreme. En somme, tous les pro­
blemes de notre temps impliquent, 

Les debats de nos deputes laisse­
rent de nombreux esprits per­
plexes en fin mai 1975. Objet de la 
session: le divorce! Il s'agissait, 
selon l'aveu meme des partici­
pants, de rendre moirts absurbe et 
moins humiliant le divorce; ame­
nager la procedure de la separa~ 
tion et sauvegarder les interets des 
-deux con]oints - tel etait l'objec­
tif principal a atteindre . .. 

Pourquoi done l'homme s'obs­
tine-t-il a vouloir resoudre ses pro­
blemes a Sa fa<;!On, Sans s'inquieter 
des lois divines qui les regissent? 
lnteresse surtout par !'aspect 
materiel de la vie, il en conteste la 
valeur spirituelle - ce qui, des le 
depart, le conduit a la catastro­
phe. 

Le mariag.e, aujourd'hui, est 
foule aux pieds. On se rit de sa 
saintete. Et pourtant, a la .base de 
tous les problemes auxquels l'hu­
manite est confrontee, il y a un 
manque de connaissance reelle -
celle du dessein divin. 

La repetition etant l'un des 
principes essentiels de !'education, 
rappelons-nous que le mariage fut 
institue par Dieu (Gen. 2:18), qui 
a ordonne que l'homme s'attache 
-a sa femme, et que les deux devien­
nent une seule chair! 

Le mariage est une benediction 
inestimable lorsqu'on respecte les 
lois qui le regissent. Dieu veut que 
nous soyons heureux, mais on ne 
peut l'etre qu'a Sa fa«on. 

Pourquoi done !'institution du 
-mariage s' est-elle degradee a ce 
point? 

A cause du desir des conjoints 
de vouloir contenter avant tout 
leurs propres penchants, et domi­
ner l'un sur l'autre. 

On parle souvent d'un effort de 
cinquante pour cent dans le 
mariage, alors qu'il devrait s'agir 
de cent pour cent. ' , 

Le mariage est un ioyaume en 
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miniature, dont il convient de pre­
server l'unite. Chaque croyant 
doit etre dispose a donner tout ce , 
qu'il peut, jusqu'a sa propre vi~, 

pour assurer le bonheur de l'autre; 
il .Q_e peut y avoir de compromis -
c'est tout ou rien! 

La meconnaissance de ces regles 

. si l'on veut les resoudre, un retour 
a une connaissance fondamentale 
que l'on ne peut acquerir que par 
l'etude de la Parole divine. Mal­
heureusement, d'une fa<;!on gene­
rale, l'humanite n'est pas disposee 
a accepter cette condition. Quel 
dommage! - Henry Guichard 

La Pure Vtirite 

I.: alcoolisme en France 
L'alcoolisme , ne cesse d'etre un · probleme · majeur en 

France. Pres de 22 000 Frarn;ais sont morts d'alcoolisme 
caracterise ou de cirrhose du foie en 1973. Selon les chiffres 
presentes par Mme Simone Veil, ministre de la Sante, quatre 
millions de personnes, en France, ont un probleme avec 
l'alcool; 85% des accidents de voiture mortels sont dus a 
l'alcoolisme; 15% des accidents du travail et 17% des crimes . 
ont l'alcool pour origine; pres de 50% des lits d'hopital sont 
occupes par des malades souffrant de troubles d'origine 
ethylique. Au total, ce fleau coute 10 milliards de francs par 
an a la Securite sociale. 
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Meme au plus fort de la guerre 
du Vietnam, je rappelais constam­
ment aux millions d'auditeurs de 
mes emissions radio'phoriiques que 
ce serait le Moyen-Orient, et non 
pas le Vietnam, qui arriverait a les 
preoccuper le plus. 

Aujourd'hui, apres la terrible 
epreuve de l'alienation finale du 
Vietnam, meme apres la perte de 
plus de 56 000 vies americaines et 
la depense de 170 milliards de dol­
lars, je repete encore: "Gardons les 
.yeux sur le Moyen-Orient!" Pour­
quoi? . · 

Paree que la prophetie biblique 

10 

Zeev Spektor 

decrit les evenements dramatiques 
qui vont bient6t se produire au 
Mayen-Orient, et qui meneront 
directement a la Troisieme Guerre 
mondiale! Le Vietnam, lui, n'est 
pas specifiquement mentionne 
dans la prophetie biblique. L'enga­
gement americain la-bas ne peut 
etre considere, dans la perspective 
de la prophetie, que comme un 
evenement nocif de plus dans la 
longue chronique des embarras et 
des dec.eptions que les Etats-Unis 
ont du enregistrer depuis la Deu­
xieme Guerre mondiale. 

Dieu a <lit : "Je briserai l'orgueil 

de votre force . . . V otre force 
s'epuisera inu tilemen t 
(Lev. 26:19-20). 

Bien que le Vietnam ait absorbe 
une enorme quantite de la force 
des Etats-Unis, bien qu'il ait terri­
blement contribue a briser la fierte 
que leur inspirait leur puissance, 
aucune prophetie specifique et 
detaillee ne s'y applique. 

Lisez maintenant cette prophe~ 
tie: "Au temps de la fin, le roi du 
midi se heurtera contre lui. Et le 
roi du septentrion fondra sur lui 
colhme une tempete, avec des 
chars et des cavaliers, et avec de 
nombreux navires; il s'avancera 
dans les terres, se repandra comme 
un torrent et debordera. Il entrera 
dans le plus beau des pays [la 
nation d'Israel], et plusieurs suc­
comberont . .. Il etendra sa main 
sui: divers pays, et le pays 
d'Egypte n'echappera point. Il se 
rendra maitre des tresors d'or et 
d'argent, et de toutes les choses 
precieuses de l'Egypte; les 
Libyens et les Ethiopiens seront a 
sa suite . . . " (Dan. 11:40-43). 

Nous vivons maintenant le 
"temps de la fin" annonce dans fa. 
Bible. Le "heurt" decrit dans la 
prophetie de Daniel, qui est d'une 
importance fondamentale, semble 
signifier autre chose qu'une atta­
que militaire - plus . probable­
men t une action politique ou 
economique. 

Recemment, le roi Fayc;al d'Ara­
bie saoudite fut assassine et son 
frere Khaled Ibn Abdul Aziz lui 
succeda. Le roi d' Arabie saoudite 
est-il le "roi du midi" dont parle le 
prophete Daniel? Je n'en·sais rien; 
la prophetie biblique se trouverait 
verifiee meme si ce "roi" propheti­
que etait un Premier ministre, un 
president ou un dirigeant politique 
de stature equivalente. 

Mais, apres tout, l'Arabie saou­
dite possede les plus grandes reser­
ves de petrole connues. Successeur 
de Fayc;al, le ' roi Khaled herite sa 
politique - et devient le chef titu-
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laire de dizaines de millions de 
musulmans. 

Declaration officielle 
saoudienne 

Dans une grande annonce publi­
citaire parue dans des journaux 
importants,Je ministere de l'Infor­
mation du Royaume d'Arabie 
saoudite a publie une declaration 
du roi Khaled au sujet de la politi­
que saoudienne. Cette declaration 
contient des points interessants: 

"Nous prendrons, pour nous 
aider a realiser notre developpe­
ment, toutes. les mesures necessai­
res, telles que l'accroissement de 
nos forces armees afin . de proteger 
notre pays et le monde arabe .. . 

"En ce qui concerne la politique 
etrangere du Royaume, elle 
decoule de notre foi dans la paix 
mondiale et de notre desir de ren­
forcer cette foi. Nous croyons tou -
jours a cela en vertu de notre 
religion et de nos traditions .. . 
Nous croyons fermemen t au 
desarmement . . . Notre gouverne­
ment s'efforcera, avec la plus 
grande sincerite, de traduire dans 
les faits · les paroles de feu Sa 
Majeste selon lesquelles le 
Royaume d'Arabie saoudite se 
considere comme une source d'ap­
pui pour chaque Arabe, et au ser­
vice de chaque Arabe, et a pour 
objectif la cooperation, la solida­
rite et la fraternite . .. 

"Partant de ces deux piliers, la 
solidarite islamique et l'unite 
arabe, les efforts du Royaume ten­
dent a la restauration des droits 
du peuple de Palestine et a la res­
titution des territ6ires arabes 
occupes." 

Suit une citation du defunt roi: 
"Quand je travaille, quand je fais 
une declaration ou un discours, 
c'est de vous, apres le Dieu tout­
puissant, que je depends. Vous 
serez des guides dans la cause du 
salut de la Palestine!" 

Le texte de la declaration du roi 
Khaled se poursuit ainsi: "La solu-
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tion des problemes palestiniens 
part d'un point essentiel et impor­
tant, la liberation des Arabes et de 
la Jerusalem islamique du Sio­
nisme, et son retablisement dans 
son statut passe, sous la banniere 
de la foi. Bien que feµ notre grand 
dirigeant ne flit pas en mesure de 
prier dans la µremiere mosquee 
vers laquelle no~ musulmans 
avaient tourne leurs prieres, tout 
son peuple priera pour lui la-bas, 
et les croyants et leurs prieres 
s'elever,ont de ce lieu, demandant 
grace et misericorde pour son 
ame." 

Airisi, la declaration reitere clai­
rement l'intention averee de feu le 
roi Faygal d'aller prier a Jerusa­
lem, au dome du Rocher. 

En termes simples, cela semble 
indiquer qu'il n'y a aucune chance 
de voir l' Arabie saoudite reconnai­
tre Israel; et aucune chance de 
negociation sur quoi que ce soit 
·d'autre qu'une complete evacua­
tion par Israel de tous , les 
territoires "occupes", ce qui, appa­
remment, se refere non seulement 
au Golan, a la rive occidentale (et 
a la vieille ville de Jerusalem), au 
Sina!, mais enc0re, par une deduc­
tion evidente, tres probablement 
aussi a !'ensemble de l'Israel d'au­
jourd'hui, que les Arabes conti­
nuen t a considerer comme un 
territoire "occupe", et non comme 
une entite politique legitime. 

La main tendue a toutes 
les nations? 

La declaration dit encore : 
"Notre gouvernement ne restreint 
pas ses relations internationales 
aux pays arabes. et musulmans,. 
mais les etend aussi a tous les pays 
et nations qui croient en Dieu et 
dans les principes de justice et de 
droiture. Notre gouv'ernement 
repete a tous les paroles de notre 
defunt dirigeant: "Nous voulons 
un monde OU regneront la liberte, 
la paix, la cooperation et 

l'amour ... Nous n'avons pas l'in~ 
tention d'etre des agresseurs, et 
nous n'avons pas !'intention de 
nuire aux droits de quelque indi­
vidu ou groupe que ce soit, mais en 
meme ' temps, nous n'accepterons 
ni ne tolererons l'agression, car le 
desir de paix et de reformes ne 
signifie pas pour autant la fai­
blesse!" 

Le paragraphe final contenait 
les mots: "Nous tendons la main 
pour cooperer avec toutes les 
nations du monde ... " 

Leroi d'Arabie saoudite est-il le 
"roi du midi" de la prophetie? 
Peut-etre. Mais une chose est 
sure: le pouvoir de ''heurter" est 

· tres present entre les mains des 
riches proprietaires arabes du 
petrole. L'asphyxie economique 
potentielle deviendrait, du jour au 
lendemain, une realite dans le cas 
d'un nouvel embargo du petrole 
arabe contre l'Europe. 

Selon la prophetie, l'espece de 
"confrontation" provoquee par le 
"roi du midi" dechainera la tem­
pete, une reaction militaire de la 
part du "roi du septentrion" qui 
designe clairement l'Europe. 

Ce n'est qu'apres la gtierre du 
Kippo1 ' et le quadruplement des 
prix du petrole qui s'en est suivi 
que les mots "Il se rendra maitre 
des tresors d'or et d'argent et de 
toutes les choses precieuses de 
l'Egypte ... " auraient pu etre 
compris. 

Aujourd'hui, la richesse du 
monde affiue dans les coffres des 
Arabes producteurs de petrole. 
Jesus a donne l'avertissement sui­
vant: "Veillez done ·et priez en 
tout temps, afin que vous ayez la 
force d'echappe;r a toutes ces cho­
ses qui arriveront, et de paraitre 
debout devant le Fils de l'homme" 
(Luc 21:36). 

Plus que jamais, vous devez 
avoir les yeux fixes sur le Moyen­
Orient! Il detient la cle de la paix 
inon<liale ou de la guerre 
mondiale. D 
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Pas de bonheur 
sans lois 

Pourquoi y a-t-il une sorte de 
revolte, dans la societe actuelle, 
contre a peu pres tout ce qui etait 
jadis considere comme une bonne 
conduite? Pourquoi les gens ne 
reussissent-ils pas a se mettre 
d'accord sur la meilleure fac;on de 
se comporter, tant dans leu:r vie 
professionnelle que dans leur vie 
privee? 

La vaste majorite des gens sont 
dans !'indecision ou dans le doute 
quant a ce qui est moralement 
bien ou mal. Ils n'ont pas de cri­
tere en matiere de jugement. Ils ne 
connaissent pas de "source centra­
le" qui soit de nature a leur indi­
quer si telle ou telle chose est bien 
ou mal. Ceci n'a rien de surpre­
nan t, puisqu'ils ont rejete la 
Parole divine. 

Un journaliste ecrit:. "Ainsi, en 
depit du fait que la Bible continue 
a etre l'ouvrage qui se vend le plus, 
elle n'est devenue rien de plus, 
pratiquement, qu'un livre sacre, 
demode, auquel la plupart de ses 
adeptes rendent des hommages 
peu sinceres, mais qu'en fait ils ne 
lisent, n'etudient, ou ne compren­
nent jamais". 

Comme c'est vrai! 
La Parole de Dieu, qui revele Sa 

Loi, a ete rejetee; Sa Loi nous 
montre la difference entre le bien 
et le mal. 

Ne .serait-il pas temps pour nous 
de revenir a la foi qui a ete trans­
mise aux saints une fois pour tou­
tes? 

Possedez-vous une BIBLE? Vous 
arrive-t-il de la consulter? Si tel 
est le cas, le faites-vous frequem­
ment? Vous ne pourriez compren­
dre quelle est la volonte de Dieu a 
moins d'etudier le manuel de vie 
qu'Il a mis a la portee de tous. 

Le monde materialiste, cree par 
l'ingeniosite humaine, a eu pour 
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effet de faire se tourner !'esprit des 
hommes vers eux-memes. 

Aune. epoque OU l'on parle fre- . 
quemment de "liberte" dans tous 
les coins du monde, il est neces­
saire pour l'humanite de retourner 
a LA SAINTE BIBLE. Elle nous dit 
ce qu'il faut entendre par vraie 
liberte; elle contient les lois qui 
apportent a l'humanite la liberte 
dont cette derniere a si desespere­
ment besoin. 

Les lois divines ne sont nulle­
ment une camisole de force. Elles 
n'interdisent pas la mo.indre chose 
qui soit de nature a ajouter a . 
notre joie reelle OU a notre jouis­
sance durable de la vie. En fait, 
elles offrent a l'humanite la plus 
belle occasion pour le developpe~ 
ment du caractere et la croissance 
de la personnalite. Le monde ne 
peut offrir que la terrible amende 
qui resulte de leur transgression. 
La maniere meme dont les Dix 
Commandements sont enonces 
revele ce fait important. 

V ous entendez dire que les lois 
divines sont "negatives", parce que 
certaines d'entre elles compren­
nent les mots: "Tu ne ... point". 

C'est la une conception erronee. 
Les "Tu ne ... point", dans Ses lois, 
nous disent comment EVITER les 
consequences du peche. Ils ne sont 
pas plus negatifs que l'injonction: 
"Tu ne sauteras point de la 
falaise". 

Afin de bien comprendre ce 
point particulier, ayons recours a 
une analogie dans le domaine 
physique. L'homme decouvre com­
ment raffiner du petrole et le 
transformer en essence. Mais selon 
les principes de la loi, on ne doit 
pas enfiammer une allumette au- · 
dessus d'un bidon ouvert plein 
d'essence. 

Est-ce la une loi negative, parce 
qu'elle refuse a la personne le droit 
de se faire sauter? 

Le meme principe s'applique en 
ce qui concerne les lois; une bonne 
partie des Dix Commandements 

nous met en garde 'contre ce que 
nous ne devons pas faire. Ils nous 
avertissent afin que nous n'ayons 
pas d'ennuis; ils nous expliquent 
comment nous maintenir en 
bonne sante, comment eviter les 
souffrances et la douleur, les cha­
grins et les peines. Ils nous aident 
a eviter tout ce qui est mauvais 
pour nous. Mais, en meme temps, 
ils ouvrent de larges avenues vers 
une maniere de penser construc­
tive, et de faire des projets qui 
demeurent en dec;a de nos possibi­
lites. 

L'homme a-t-il ces~e de fabri­
quer de !'essence parce qu'il peut 
en faire un mauvais usage et se 
blesser? Devrait-il se rebeller con­
tre les lois divines parce qu'elles 
lui montrent clairement ce qu'il 
faut eviter? 

De meme qu'un pere OU qu'une 
mere, qui aiment leur enfant, le 
mettent en garde contre le fait de 
jouer avec le feu, Dieu nous met 
en garde de ne pas nous placer 
dans des situations qui marque­
ront notre caractere et qui nous 
empecheront d'avoir une vie dans 
l'abondance. -

Si un homme apprend les lois 
relatives a la biologie, a !'agricul­
ture, etc., et s'il les applique de la 
maniere convenable, il recoltera de 
hons resultats. De meme, il n'y 
aura de "percee" en matiere de 
problemes humains, dans le 
domaine emotionnel et moral, que 
le jour ou l'humanite se confor­
mera aux lois divines qui regissent 
nos esprits. 

Les lois en question sont les Dix 
Comman4ements; ce sont des lois 
spirituelles qui regissent notre 
esprit. 

L'apotre Jacques ecrit: "Mais 
celui qui aura plonge les regards 
dans la loi · parfaite1 la loi de la 
liberte, et qui aura persevere, 
n'etant pas un auditeur oublieux, 
mais se mettant a !'oeuvre, celui-la 
sera heureux dans son activite" 
(Jacques 1:25). D 
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J. Bulhak 

Des souvenirs amers toujours vivaces 
par Gene Hogberg 

VARSOVIE 
L'observateur occasionnel qui 

fiane le long des larges boulevards 
de Varsovie, brillamment illumi­
nes, a peine a imaginer que cette 
capitale, aujourd'hui debordante 
d'activite, etait presque totale­
ment detruite il y a 30 ans. Mais 
V arsovie, comme le phenix de la 
legende, renaissant de ses cendres, 
est devenue la ville peut-etre la 
plus impressionnante et la plus 
fascinante du monde communiste. 

Le souvenir de la guerre la plus 
cruelle de toutes les guerres n'en 
deineure pas moins profondement 
grave clans la terre et clans l'ame 
de la Pologne et des autres pays de 
l'Europe de l'Est. 

A Varsovie, sur l'emplaceinent 
de l'ancien ghetto juif, un monu­
ment solitaire en granit de Suede 
- qui devait, a l'origine, faire 
partie de la colonne de la Victoire 
hitlerienne a Berlin - se dresse 
comme un hommage muet aux 
vaillants defenseurs du ghetto, qui 
defierent leurs oppresseurs nazis 
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et leur resisterent farouchement 
pendant trois semaines avant de 
sceller leur propre destin. 

A quelque trois cents kilometres 
au sud de Varsovie, les sinistres 
~amps de concentration d'Ausch­
witz-Birkenau sont encore visibles, 
presque clans l'etat OU ils etaient a 
l'epoque hitlerienne, surtout a 
Auschwitz. La, on peut visiter les 
dortoirs, les cellules de la prison, 
les fours crematoires, et voir les 
documents relatant la vie et les 
conditions regnant clans le camp. 
On s'efforce d'imaginer l'enormite 
des crimes perpetres ici - l'assas­
sinat sous les tortures et les traite­
ments les plus barbares de quatre . 
millions d'hommes, de femmes et 
d'enfants - mais l'esprit recule 
devant ces visions. 

De l'autre cote de la frontiere, 
en Tchecoslovaquie, des calicots et 
des affiches rappelaient clans les 
grandes villes la liberation du pays 
du joug nazi par l'armee Rouge, il 
y a 30 ans. Nous avons note qu'a 
Prague presque tous les magasins 

exhibaient clans leur vitrine l'affi­
che ,de la victoire du "9 mai" 
(manifestation destinee en partie a 
maintenir la fagade de la solidarite 
tcheco-sovietique; il n'y avait pas 
d'affiches proclamant la "re-libera" 
tion" du pays en aoiit 1968). 

En Roumanie et en Y ougosla­
vie, ou nous avons voyage egale­
ment, des ceremonies solennelles 
du 9 mai commemoraient la vic­
toire finale sur l'Allemagne nazie. 
A Belgrade, ou nous nous trou­
vions le 8 mai, des ouvriers met­
taien t la . derniere main a la 
tribune ou le vieux president Tito 
et ses collaborateurs devaient, le 
lendemain, passer en revue les for­
ces armees independantes de la 
Y ougoslavie. Il est vrai que ce 
furent, en grande partie, Josep 
Broz Tito et ses troupes de parti­
sans qui debarrasserent la Y ougos­
lavie de la peste fasciste. 

Le lendemain, a Bucarest, en 
Roumanie, nous assistames a la 
sombre ceremonie du jour de la 
victoire, au pied du monument 
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commemoratif sovietique - dans 
une atmosphere un peu plus reser­
vee, peut-etre, puisque pendant la 
plus grande partie de la guerre, les 
soldats roumains comoattirent du 
cote allemand. 

Les ceremonies commemorati­
ves les plus impressionnantes se 
deroulerent en Union sovietique. 
Les observateurs occidentaux 
furent surpris de consta.ter que 
l'ampleur des manifestations de 
cette annee eclipsait meme celle 
du 25• anniversaire, en 1970. Le 
role des forces armees sovietiques, 
dans la "Grande Guerre patrioti­
que", fut gonfle davantage encore, 
cette fois, par les historiens sovie­
tiques, et la contribution des allies 

UN GROUPE d'ecoliers a Budapest. 
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democratiques de l'U.R.S.S. mini­
misee de plus en plus. 

En Occident, par un contr'aste 
tres accuse, le souvenir de la lutte 
contre la plus grande tyrannie que 
l'histoire ait connue, semble s'etre 
estompe, voile peut-etre sous l'in­
ftuence de deux decennies d'une 
prosperite presque ininterrompue. 
En France, M. Giscard d'Estaing a 
meme decide de supprimer desor­
mais la celebration de la fin de la 
guerre, affirmant que le maintien 
de la commemoration du 8 mai 
1945 nuirait a une etroite collabo­
ration entre l'Allemagne rehabili­
tee et ses allies europeens. Comme 
il etait a prevoir, de nombreux 
Franc;ais, et surtout ceux qui ont 

· combattu dans la Resistance, ont 
reagi avec indignation contre cette 
decision de leur President. Ils 
n'ont pas mieux accueilli la recom­
mandation de certains officiels 
franc;ais, proposant d'associer l' Al­
lemagne, a egalite de droits, au 
fonctionnement d'une force de 
defense nucleaire europeenne qui 
serait creee au moyen des ressour­
ces combinees des systemes d'ar­
mes britanniques et franc;ais. 

On s'interroge. Les Soviets et 
leurs allies en Europe orientale en 

. savent-ils plus long - ou, tout au 
moins, ont-ils un sens plus deve­
loppe de l'histoire et apprehen­
dent-ils plus nettement l'avenir -
que l'Occident assoupi? D 

La Pure Vtidte 
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UNI IDUCITIDl IEXUElll 
llFll COIPlETE 
Voici le premier chapitre demon ouvrage_ 
intitule "Une education sexuelle enfin 
complete". Ce livre n' a jamais ete publie en 
fran~ais; ii parut en anglais en 1964, et sa 
premiere edition s' eleva a 250 000 
exemplaires. Sept autres tirages 
s' ensuivirent, augmentant considerablement 
le nombre d'exemplaires en circulation. Le 
texte que nous publions ici est la traduction 
du premier chapitre qui parut en anglais, en 
1971. 

par Herbert W . Armstrong 

Chapitre 1 

Le monde est sorti de l'ere des 
· tabous. Au cours du dernier demi­
siecle, une revolution des inoeurs a 
tout bouleverse. L'humanite a 
decide que les regles morales 
avaient besoin d'etre revues: elles 
l'ont ete, radicalement, pour deve­
nir ce qu'on appelle la "nouvelle 
morale". 

Tout le monde reconnait ce 
changement, meme si certains ne 
l'acceptent pas. Peu de gens, 
cependant, se doutent des fa.its qui 
ont determine !'attitude "sexe 
egale tabou'', et declenche la revo­
lution des moeurs. 

Nous vivons dans un monde 
egare, en particulier pour ce qui 
touche a la morale sexuelle et au 
mariage. Il y a pourtant a cela une 
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raison significative. De nos jours, 
souffle un vent de revolte dont 
l'ampleur ne connait plus de bor­
nes quand il s'eleve contre le code 
moral, repressif, du christianisme 
traditionnel. On rejette l'autorite. 

Quels sont done les faits que le 
monde ignore? Quelle est la verita­
ble origine de la morale chretienne 
traditionnelle? Le Christ? Les 
apotres? La Bible? 

Qu'est-ce qui a declenche la 
revolution des moeurs, et, fi.nale­
ment, conduit le monde a la 
"liberte" sexuelle que nous consta­
tons de nos jours? 

L'origine de l'"ancienne 
morale" 

La chretiente, passee la. pre­
miere generation de chretiens, a 
bu aux sources du dualisme pai:en 
des Grecs et appose !'etiquette 
"peche" sur tout ce qui avait trait 

au sexe. A travers les siecles, la 
morale traditionnelle du monde 
occidental a ete defi.nie par 
l'Eglise. 

Cela signifie-t-il que le Christ a 
enseigne qu'on devait regarder le 
sexe, ell lui-meme, comme hon­
teux et mauvais? Non. Tout ce 
que Dieu a cree est "tres hon". 
Mais Jesus a parle du mauvais 
usage du sexe. Il a pardonne a la 
femme adultere, en lui disant: 
"Va, et ne peche plus". Les apotres 
ne se sont jamais ecartes de cet 
enseignement. La Bible non plus." 

Quelle est done la veritable 
source de cette attitude de honte? 
Comment a-t-on pu la considerer 
comme chretienne. Elle ne decoule 
pas des enseignements de l'he­
brai:sme, de Jesus ou de l'Eglise de 
Dieu originelle. Elle fut adoptee 
par le monde romain apres la 
Grece, qui la tenait elle-meme de 
l'Egypte. 

Aux premier et second siecles, 
l'Empire romain se couvrit 
d'ecoles a l'image de celle qu'avait 
inauguree le philosophe grec Pla­
ton; celui-ci avait regu de son mai­
tre, Socrate, inverti lui-meme, la. 
conception dualiste relative au 
sexe. Elle etait devenue l'hypo­
these fondamentale de la pensee et 
de la religion grecques. L'acte 
sexuel etait considere comme 
degradant, abaissant l'homme au 
niveau de la bete. Cet enseigne­
ment fut dispense dans toutes les 
ecoles pa'iennes, disseminees dans 
l'Empire romain: Il n'y avait pas 
d'ecoles chretiennes a l'epoque. 
Les ecrits etaient faits a la main, 
un par un, car l'imprimerie n'etait 
pas encore inventee. 

Les chretiens des deuxieme et 
troisieme generations devaient for-
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cement aller clans ces ecoles paien­
nes. Et, au commencement du 6• 
siecle, cette conception fut profon­
dement enracinee clans la chre­
tien te. En ce vingtieme siecle, 
toutefois, on abandonne de plus en 
plus l'enseignement traditionnel 
pour celui de la "nouvelle morale". 

Les questions sexuelles etant 
regardees comme indecen tes, 
degradantes, honteuses, sources de 
peche - meme clans le mariage, 
sauf pour procreer - tout propos 
qui y avait trait etait forcement 
proscrit. 

11 y a quelques decennies, il etait 
contraire a la loi, clans beaucoup 
de pays, de publier, de vendre ou 
de distribuer tout ce qui touchait 
a ce sujet. Toute education clans 
ce domaine etait bannie. Certains 
epoux auraient pourtant eu bien 
besoin d'ayoir quelques lumieres. 

Les parents n'enseignaient rien 
a leurs enfants au sujet du sexe. 
Eux-memes ne savaient rien; 
d'ailleurs, cela aurait ete trop 
embarrassant. Tout le monde etait 
d'accord pour penser: "Que nos 
enfants restent purs et ignorants 
jusqu'a leur mariage; apres cela, 
leur instinct leur dictera bien ce 
qu'il faut faire!" 

L'instinct ne leur a rien appris. 
Aveuglement, guides par une 
fausse connaissance glanee 9a et 
la, les jeunes maries allaient de 
desillusions en deceptions, d'amers 
ressentiments en frustrations, 
pour en arriver trop souvent a un 
foyer brise et au divorce. 

11 est vrai que la plupart des jeu­
nes filles restaient "pures". Celles 
qui, au debut du siecle, se lais­
saient aller a perdre leur virginite, 
perdaieJ.J.t aussi leur honneur. Cer­
taines allaient meme jusqu'a pen­
ser qu'elles ne pourraient jamais 
plus regarder les gens en face, et 
entraient clans des maisons de 
prostitution. 11 faut reconnaitre 
que la mentalite avait evolue de 
fai;on differente, selon qu'ils s'agis­
sait des filles ou des gar9ons. Cha-
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que homme voulait que sa femme 
fllt vierge a son mariage, mais il 
etait beaucoup moins strict sur sa 
propre vertu. 

Les fruits de la pruderie 

Quels furent les fruits reels de 
cette double conception de la 
vertu? 

Bien des mariages finissaient 
mal, certains de fai;on miserable; 
d'autres restaient irreparables. 
Pourquoi? A cause de conceptions 
fausses et d'une ignorance totale 
des questions sexuelles. Plus d'une 
femme fut blessee au cours de sa 
nuit de noces, sans que son mari 

Tout le monde 
etait d'accord pour 
penser: ''Que nos 
enfants restent purs 
et ignorantsjusqu'a 
leur mariage; apres 
cela, leur instinct 
leur dictera bien ce 
qu'il faut faire!" 

s'en doutat un instant. 11 ne savait 
rien. Ce qu'il aurait du savoir lui 
avait ete refuse. 

Beaucoup de femmes traitaient 
leurs maris de "brutes", en igno­
rant simplement que ces brutes 
n'etaient pas entierement respon­
sables. 

Les maris disaient que leurs 
femmes etaient frigides, et, sou­
vent, commen9aient a frequenter 
des prostituees. Tel etait le prix de 
!'ignorance! 

Vint alors la Premiere Guerre 
mondiale. Elle bouleversa la fai;on 
de penser et de se comporter. Petit 
a petit, les femmes obtinrent le 
droit de vote. Elles se mirent a tra­
vailler et acquirent une certaine 
independance financiere. 

La theorie de Freud 

Auparavant, vers 1904, Sigmund 
Freud, le fondateur de la psycha­
nalyse, avait echafaude une theo­
rie surprenante a la suite de 
recherches et d'experiences clini­
ques. 11 etait parvenu a la conclu­
sion que la repression sexuelle, la 
honte ressentie devant ce sujet, 
!'ignorance, etaient cause de 
nevroses et de desordres mentaux. 

Lui et ses disciples dans cette 
nouvelle branche de la psychiatrie 
en arriverent a penser que !'educa­
tion et la liberte sexuelles etaient 
une panacee. Si le silence et le 
refoulement provoquaient des 
nevroses, pourquoi ne pas renver­
ser la vapeur? Liberer les gens de 
leurs contraintes. Donner un 
autre sens aux rapports sexuels. 
Les definir comme hons - ni 
degradants, ni honteux, ni mau­
vais. Laisser chacun libre d'agir a 
sa guise, marie ou non. 

Dans les remous qui suivirent la 
Premiere Guerre mondiale, !'agita­
tion nee des conclusions 
revolutionnaires de Freud amena 
finalement a lever toutes les bar­
rieres .legales. Par suite de la sup­
pression des contraintes que la loi 
imposait a !'education sexuelle, on 
s'en donna a coeur joie pour 
repandre ce qui avait ete interdit 
jusqu'alors. Bientot, les informa­
tions sur le sujet foisonnerent. 
Aujourd'hui, il n'est guere de 
revue qui ne consacre au moins un 
article a une question sexuelle. 

La nouvelle morale fait 
son apparition 

11 ya quelque chose de criminel­
lement mauvais dans toute cette 
litterature. Le plus important est 
passe sous silence. Le monde s'est 
libere de ses contraintes. 11 s'est 
revolte contre la pruderie, les 
tabous et !'ignorance. La connais­
sance des choses sexuelles, sans 
l'essentiel, est livree en pature a 
des esprits devores de curiosite. 

La Deuxieme Guerre mondiale 
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fit rouler la · morale dans le ruis­
seau. Nous en sommes maintenant 
a la fosse a fumier. Tout est per­
mis, c'est le gout du jour! 

Dans certains colleges et univer­
sites, les etudiants des deux sexes 
ont l'autorisation de se rendre 
visite dans leurs dortoirs respectifs 
a toute heure du jour et de la nuit. 
Ils peuvent meme dormir ensem­
ble s'ils en ont en vie! 

Aujourd'hui, la pornographie a 
penetre dans nos ecoles et nos 
lycees; elle est devenue une indus­
trie florissante. 

Les "progres" sont rapides. Qui 
n'a entendtl' pailer des bars et res-

Les maladies 
veneriennes­
epidemie mondiale 

Plus de 70 millions de gens, de 
par le monde, auront contracte la 
blennorragie cette annee. D'apres 
!'Organisation mondiale de la 
sante, cette epidemie est une 
source considerable de soucis dans 
presque tous les pays, . la Chine 
communiste exceptee. 

Cette etonnante statistique, 
entre de nombreuses autres, a ete 
publiee darts un texte de couver­
ture de l'hebdoma.daire allemand 
Der Spiegel. Deux decennies apres 
la "victoire" remportee sur les 
maladies veneriennes grace a la 
penicilline, la maladie classique 
des organes genitaux et de nom­
brelises autres affections nouvelles 
couronnent une vague de promis­
cuite sexuelle. 

Selon Der Spiegel, les medecins 
accusent les trois P d'une societe 
qui est permissive, favorise la pro­
miscuite et autorise la pilule. 
Cette derniere est citee comme 
une des coupables, non seulement 
parce qu'elle affaiblit les retenues 
morales, mais aussi pour des rai-
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taurants ·topless ( ou les serveuses 
ont les seins nus)? Apres, deja 
blase, on en est venu a des etablis­
sements bottomless, ou je vous 
laisse a penser ce qu'on decouvre! 
Finalement, le dernier pas a ete 
franchi (il fallait bien entretenir la 
curiosite insatiable des clients!), et 
on peut voir maintenant des per­
son n es s'accoupler nues sur 
scene ... Elles ne miment pas! 

Dans cette lancee sont apparus 
les hippies. Des "festivals de musi-

. que" leur donnent !'occasion de se 
livrer, par milliers, a l'orgie et a la 
drogue. Et c'est !'esprit de centai­
nes de milliers de jeunes qui, litte-

sons physiologiques. L'usage de la 
pilule a pour effet d'alterer l'equi­
libre chimique. du vagin, en ren­
dant le terrain plus favorable a la 
croissance des micro-organismes 
qui causent les maladies venerien­
nes. 

Ce sont non seulement les mala­
dies "demodees"·de l'appareil geni­
tal qui regagnent du terrain, mais 
egalement toute une variete d'af­
fections veneriennes que risquent 
les amants liberaux d'aujourd'hui. 
Meme l'hepatite virale est soup-
9onnee maintenant de se trans­
mettre p·ar le contact sexuel. 

Der Spiegel cite aussi une etude 
~e !'Organisation mondiale de la 
sante, faite en Scandinavie, et 
selon laquelle !'education et la 
pratique de !'hygiene ne suffisent 
pas a faire decroitre la frequence 
des maladies veneriennes. Les 
enqueteurs ont trouve que les con­
naissances que peuvent avoir les 
interesses sont de peu de valeur si 
"la fidelite est pour eux un mot 
vide de sens". 

On peut etre deux pour un 
tango; pour une maladie vene­
rienne, il faut etre trois! 

La fidelite est le seul moyen de 
prevention contre ce fleau 
mondial. D 

-E. Sturcke 

ralement, "s'en va en fumee"! 
Les hommes savent-ils discerner 

le bien du mal? Quelle autorite est 
done capable de definir le code 
moral correct? Apres tout, qu'est­
ce qui est bien et qu'est-ce qui est 
mal? On dit generalement que 
toute personne, saine d'esprit, 
"connait la difference entre le bien 
et le mal". Est-ce vrai? 

Des millions de chretiens pen -
sent encore que les relations 
sexuelles, en dehors du mariage, 
representent un peche. D'autres 
croient a la "nouvelle morale", a la 
liberte sexuelle totale, et estiment 
que !'abstention et la repression 
sont mauvaises. D'autres encore 
ont des opinions interm:ooiaires. 

Ou done est la verite? 

Le mariage est remis 
en question 

Dans sa rebellion contre toutes 
choses, y compris les tabous puri­
tains, le monde tend a rejeter 
toute autorite et a satisfaire ses 
desirs debrides. 

Quelques psychanalystes remet­
tent en question !'institution du 
mariage. Qui a instaure le mariag.e 
- et quand? Si l'homme est l'etre 
le plus evolue du regne animal, 
quand, au cours de !'evolution de 
la premiere cellule vivante jusqu'a 
lui, le mariage a-t-il ete institue? 
Et pourquoi? 

Les animaux ne se marient pas. 
Ils n'ont pas de vie familiale. 
Cependant, ils se reproduisent. Le 
mariage n'est done pas necessaire 
a la reproduction. 

A vons-nous reellement besoin 
d'une autorite pour discerner ce 
qui est bien ou mal dans les rela­
tions sexuelles et dans le mariage? 
La liberte sexuelle, par consente­
ment mutuel, est-elle prejudicia­
ble a chacun? L'echange de 
compagnon, qui commence a se 
repandre, est-il mauvais? Nuit-il 
aux participants? Leur est-il bene­
fique? 

(A suivre) 
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Tout le rrionde, sauf l'O.P.E.P., 
perd au jeu du petrole. Le vrai pro­
bleme, c'est que seuls quelques 
rares "perdants" peuvent jouer au 
poker "sous la table" avec les 60 
milliards de dollars de surplus en 
"petro-dollars". 

Juste apres la guerre du Kip­
pour, en 1973, l'O.P.E.P., grace a 
sa nouvelle puissance de negocia­
tion, poussa le prix du petrole jus­
qu'a plus de 11 dollars le baril, 
quadruplant ainsi le prix anterieur 
et provoquant une hemorragie 
financiere massive chez les pays 
occidentaux consommateurs de 
petrole. 

Des pays industrialises tels que 
la Grande-Bretagne et l'Italie fr6-
lerent la faillite pour payer leur 
petrole, tandis que certains pays 
sous-developpes comme l'Inde et 
le Bangladesh furent mis dans 
l'impossibilite d'en acheter. 

Le vocabulaire subit pas mal de 
changements a la suite du grand 
brigandage petrolier. Avant 1973, 
les "petro-dollars" etaient incon­
nus, et le "recyclage" ne portait 
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que sur les boites a conserves vides 
ou les bouteilles. Aujourd'hui, on 
recycle l'argent en provenance du 
desert d'Arabie, et ces capitaux 
( quelque 60 milliards de dollars 
par an) ont ete baptises petro­
dollars. 

Avec un peu d'imagination on 
peut, tres pertinemment du reste, 
comparer la situation a une partie 
de poker. Representez-vous tous 
les pays du monde rassembles 
au tour d'une table de jeu chargee · 
de 'jetons ou de pieces. 

Aune extremite, les membres de 
l'O .P.E.P. ramassent cent 
milliards de dollars par an de 
benefices, grace a leur carre d'as 
(ou plus exactement de puits de 
petrole). 

Les pays surpeuples et moins 
developpes faisant partie de 
l'O.P.E.P., tels le Nigeria et l'Indo­
nesie, n'ont aucune peine a depen­
ser leur part du butin chez eux. 
Pendant ce temps, les pays petro­
liers du Moyen-Orient s'empres­
sent de remplace.r les dunes ·de 
sable par des gratte-ciel, dans une 

Standard Oil Co. (N.J.) 

orgie de consommation ostenta­
toire. 

Malgre ces efforts, ils ne par­
viennen t a depenser que quelque 
40 milliards de dollars sur leur 
revenu de 100 milliards. Au poker, 
cela revient a rejouer 40 milliards 
a la prochaine donne tout en reti­
rant du jeu les 60 milliards res­
tants. 

La plus grande partie de ces 
encombrants 60 milliards (appeles 
petro-dollars) a ete envoyee dans 
les pipe-lines bancaires de !'Eu­
rope et des Etats-Unis, comme 
une sorte de pret "sous la table" a 
certains emprunteurs juges suffi.­
samment solvables. Ce .genre de 
gentleman's agreement vaut 
mieux que de cacher l'argent sous 
la selle d'un chameau, mais il est 
loin d'etre ideal. 

Tout le monde (sauf l'O.P.E.P.) 
perd au poker petrolier. Le vrai 
probleme, c'est que quelques rares 
"perdants" seulement peuvent 
jouer au poker "sous la table" avec 
les 60 milliards de petro-dollars en 
surplus. Autrement dit, les enjeux 
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sont si eleves, sous la table, 
qu'avant longtemps certains des 
joueurs devront abandonner la 
partie. 

Le "Quart Monde" evince 

Les premiers pays a devoir quit­
ter la table seront a coup sur ceux 
qui forment le "Quart Monde" -
une poignee de pays asiatiques et 
africains qui representent le plus 
mauvais risque en matiere de cre­
c;lit. Dire, par exemple, que le Ban­
gladesh est "pauvre", serf!.it un 
euphemisme idyllique. Au poker 
du monde, ce pays n'a pas gagne 
un jeton depuis sa creation en 
1972, 

Les habitants du Bangladesh ne 
consoniment pas beaucoup de 
petrole - peut-etre seize litres par 
perso'ime et par an, contre des 
milliers de litres par personne 
dans le monde occidental indus­
trialise - mais chaque goutte que 
rec;oit le Bangladesh correspond a 
une necessite vitale. A seize litres 
par personne, on ne gaspillera cer­
tainement pas beaucoup d'essence 
sur les avenues de Dacca. 

En 1972, la facture du petrole 
repres~ntait pour le Bangladesh 25 
millions de dollars; en 1980, elle 
pourrait atteindre dix fois ce 
montant. Meme ce 'dernier total 
peut sembler modeste en compa~ 
raison avec les trillions de l'econo­
mie americaine, mais il est enorme 
pour . les Bengalais, qui n'ont ni 
ordinateurs, ni F-111 a vendre en 
echange du petrole (et qui n'ont 
d'aiUeurs guere d'autres produits a 
exporter). D'ou la necessite de 
"recycler les petro-dollars", ce qui 
signifie, en !'occurrence, trouver le 
moyen de diriger vets le Bangla­
desh et quelques autres perdants 
une fraction des 60 milliards de 
dollars qui circulent sous la table. 

Hier gagnants, aujourd'hui 
perdants 

A l'extremite industrielle de la 
table, tout n'est pas rose non plus. 
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Certaines nations nanties sont en 
train d'y perdre leur chemise. Pour 
elles, les perspectives sont celles 
d'une depression economique. 
Malheureusement, une depression 
qui atteindrait un grand pays 
industriel (l'ltalie ou la Grande­
Bretagne par exemple) pourrait 
aisement se faire sentir aussi dans 
les autres pays industrialises. 

·Au cours de la premiere annee 
de l'escalade vertigineuse des prix 

. du peti:ole, le systeme bancaire 
international parvint a recycler les 
petro-dollars, beaucoup mi~ux que 
certains ne ·le_prevoyaient; mais le 
surplus grossit de jour en jour, et il 
apparait de plus en plus claire­
ment que les arrangements semi­
officiels, actuellement appliques, 
ne pourront suffire indefiniment. 

Dans les conditions presentes, il 
parait certain que quelques 
joueurs seront forces d'abandon­
ner la partie au cours de ces pro­
chains mois, Il est impossible ·de 
prevoir s'ils se retireront avec un 
soupir ou, au contraire, en provo­
quant un bang international, mais 
ce dont on peut etre sur, c'est que 
tous ceux qui auront ete elimines 
de force seront des perdants 
furieux. 

-Change'r la table 

Ce qu'il faudrait reellement, 
c'est transformer la table de poker 
en table de conference. Theorique­
ment cela ne pose aucun pro­
bleme; il suffit de changer la forme 
de la table, de fixer une autre pla­
que sur la porte, de ranger les 
jetons et de sortir les dossiers d'af- · 
faires - mais de la a entamer une 
cooperation effective, il y a de la 
marge. 

Il faudrait une cooperation eco­
n om iq u e comme celle que le 
monde libre connut immooiate­
ment apres la Deuxieme Guerre 
mondiale. 

Mais aujourd'hui chacun pre­
tend empocher seul toute la mise. 
Les pays semblent preferer le tout 

ou rien, le quitte ou double, . au 
travail d'equipe et a la cooperation 
indispensables pour· forger la paix 
et la productivite mondiales. 

Quant a l'avenir, il nous appor­
tera probablement des paris habi­
les, beaucoup de bluff, la fin des 
hausses (des prix du petrole) et, 
sans doute aussi, quelques "aban­
dons" desastreux. Peut-etre assis­
terons-nous meme a quelque~ 

"paris paralleles" entre deux puis­
sances de la table, a !'exclusion de 
tousles autres partenaires. 

La s'arrete notre comparaison. 
L'economie internationale peut 
etre expliquee de bien des fac;ons, 
et sans doute celle du jeu de poker 
n'est-elle pas la plus academique, 
ni la plus .exacte, pour ramener la 
haute finance au niveau du pro­
fane, mais elle permet d'apporter 
une cle de phis en vue de la com­
prehension des petro-dollars, une 
. cle que la plupart d«:)S economistes 
ignorent. 

Prophetie et 
petro-dollars 

Jusqu'en 1974, lorsque les pays 
prodticteurs de petrole commence­
ren ta recolter des excedents com- . 
merciaux qui devaient totaliser 97 
milliards de dollars, . il etait diffi­
cile de comprendre le onzieme cha­
pitre, verset 43, du livre de Daniel. 
Cette prophetie parle d'un temps 
ou il existera des "tresors d'or et · 
d'argent" au Moyen-Orient. Or, 
avant 1974, les Etats arabes ne 
pouvaient guere etre consideres 
comme "riches" en termes d' or et 
de devises etrangeres. Leur opu­
lence actuelle, en revanche, n'est 
pas loin de representer une absur­
dite stat:iStique. Ainsi, par exem­
ple, une annee de surplus de petro­
dollars suffirait a acheter la tota­
lite des recoltes de !'agriculture 
des Etats-Unis. Si le revenu actuel 
de l'O.P.E.P. etait extrapole dans 
le vingt-et-unieme siecle, les pro­
ducteurs de petrole possederaient 
toutes les richesses de la terre. 
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Craignant qu'une telle hypo­
these ne paraisse trop absurde, 
beaucoup d'economistes serieux 
ont fait observer que les gigantes­
ques transferts monetaires, qui 
s'operent actuellement, ne se limi­
tent pas a des ecritures compta­
bles et des echanges de papier­
monnaie, mais signifient egale­
ment que des richesses reelles -
des terres, de l'or, des usines et des 
entreprises - tomberont dans un 
proche avenir aux mains des Ara­
bes. 

Ceci a, une fois encore, des 
implications prophetiques. Selon 
Daniel, un "roi du septentrion" 
s'emparera un jour de ces "tre­
sors" du Moyen•Orient. Plus }'ar­
gent arabe s'accumule · dans les 
banques europeennes, plus il sera 
expose a etre confisque si les puis­
sances europeennes en decidaient 
ainsi. 

Le "roi du septentrion", dans le 
recit biblique, represente l'ancien 
Empire romain. Le ;pendant 
moderne de ce roi serait, pour l'es­
sentiel, cette meme zone geogra­
phique jadis dominee par Rome. 

Le chef autocratique d'une 
future Europe unie serait done en 
mesure d'accomplir la prophetie 
de Daniel 11:43: "11 se rendra 
maitre des tresors d'or et d'argent, 
et de toutes les choses precieuses 
de l'Egypte ... " 11 lui suffirait, a 
cet effet, d'exproprier les petro­
richesses deposees dans les ban -
ques europeennes. 

Le gonflement de la richesse 
arabe constituera pour le leader 
d'une future Europe une tentation 
lancinante: la nationalisation de 
cet enorme pool monetaire. Une 
telle mesure pourrait etre "justi­
fiee" par le rappel du fait que 
beaucoup d'Etats petroliers arabes 
doivent leur richesse a la nationa­
lisation des compagnies petrolieres 
etablies sur leur territoire. 

Peu t-etre les petro-dollars 
apportent-ils la cle de l'enigme 
qu'a longtemps posee la prophetie 
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de Daniel. Ils ont non seulement 
eveille l'interet de l'Europe pour le 
Moyen-Orient, mais aussi accru la 
tension, a tel point que les lignes 
qui suivent representent desor­
mais une possibilite future: 

"Au temps de la fin, le roi du 
midi se heurtera contre lui. Et le 
roi du septentrion fondra sur lui 
comme une tempete, avec des 
chars et des cavaliers, et avec de 

nombreux navires ... Il entrera 
dans le plus beau des pays [l'Etat 
d'Israel] ... "(Dan. 11:40-41). 

La crise des petro-dollars arabes 
est un developpement recent, qui 
vient a peine de franchir le cap des 
20 mois. Elle pourrait neanmoins 
donner le branle au "temps de la 
fin" biblique, et servir de cataly­
seur a l'accomplissement de toutes 
les propheties bibliques. D 

Notre Cours de Bible par 
correspondance • 
par Richard Sedliacik 

Vous seriez certainement sur­
pris de savoir quelle note obtien­
draient la plupart de ceux qui 
professent d'etre chretiens, si on 
les interrogeait sur la Bible! Voici 
un exemple frappant et revelateu;r 
qui montre ce qui se passe actuel­
lement dans les Eglises. 

Un pasteur protestant eut l'idee 
de faire passer un examen biblique 
a des membres de sa congregation. 
Les questions posees etaient fort 
simples: toute personne ayant des 
connaissances generales sur la 
Bible aurait du etre capable d'y 
repondre aisement. 

Les resultats obtenus ~tupefie­
rent tout le monde, y compris le 
pasteur en question! En effet, 5% 
seulement de ses ouaillei;; obtin­
rent une note honorable lors de 
cette epreuve. 15% furent incapa­
bles de repondre correctement, ne 
serait-ce qu'a une seule question. 
60% ne furent pas en mesure de 
nommer les quatre Evangiles, et 
75% ne purent identifier le Cal­
vaire comme etant l'endroit OU le 
Christ avait ete crucifie. 

Certaines congregations pour­
r a ie n t obtenir de meilleurs 
resultats, mais leur nombre est 
probablement fort reduit. 
L'enorme majorite des · chretiens 

• 

sont ce qu'on pourrait appeler des 
"illettres bibliques"! Ils n'ont tout 
simplement jamais lu le livre 
q u 'ils pretenden t considerer 
comme etant la "Parole de Dieu". 

"Beaucoup de personnes, ecrit 
un journaliste, se sont detournees 
de la Bible parc'e que, lorsqu'elles 
essaient de la lire, elles s'aperc,;oi­
vent qu'elles ne peuvent la com­
prendre ... Pour le lecteur 
moderne, elle a quelque chose de 
suranne et d'antique. 11 .en resulte 
qu'.elle risque de lui donner !'im­
pression d'etre un livre d'histoire 
ancienne, n'ayant aucun rapport 
avec la vie actuelle." 

Ainsi, la plupart des gens pen­
sent que la Bible est simplement 
une histoire des temps anciens, 
ennuyeuse et sans interet. Pour 
eux, elle n'a rien a voir avec l'age 
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spatial au rythme dynamique. Et 
pourtant, lorsqu'on la comprend 
reellement, la verite de la Sainte 
Bible est plus d'actualite que le 
manuel le plus moderne qui ait 
jamais ete ecrit! 

Il y a plus de mille neuf cents 
ans, le plus grand "Commentateur 
de nouvelles" que le monde ait 
jamais connu a predit les condi­
tions chaotiques du monde d'au­
j ourd 'h ui. ll a prevu les 
decouvertes .scientifiques actuel­
les, ainsi que les progres de la tech­
nique moderne. Il savait que les 
hommes produiraient ces forces 
destructives qui, maintenant, font 
peser sur l'humanite une menace 
de cosmocide - c'est-a-dire de sui­
cide collectif de l'espece humaine. 

Il a predit: "Et, si le Seigneur 
n'avait abrege ces jours, personne 
ne serait sauve [ne resterait en 
vie]" (Marc 13:20). 

En effet, ce n'est qu'en la 
presente epoque de bombes a 
hydrogene et de fusees interconti­
nentales qu'il est devenu possible 
de rayer de la carte du monde des 
villes entieres - d'un jour a l'au­
tre! 

Ce grand Prophete n'etait autre 
que Jesus-Christ! Ce qu'Il a predit 
se trouve dans votre Bible depuis 
des siecles. 

Ce que cela signifie 
pourvous 

Vous etes effectivement temoin 
de cette periode de l'histoire ou les 
evenements atteignent leur point 
culminant, et dont parlent tant de 
propheties - cette epoque OU l'hu­
manite athee defie Dieu, et trem­
ble devant la perspective d'un 
holocauste nucleaire qui peut se 
produire d'un moment a l'autre. 

Vous avez besoin de savoir com­
ment vous pourrez survivre a ces 
temps perilleux. 

C'est la raison pour laquelle 
nous vous offrons notre Cours de 
Bible par Correspondance. Prenez 
la peine de teflechir un moment a 
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ce que cela peut representer pour 
vous. Cela peut signifier que v9us 
serez a meme de comprendre les 
evenements mondiaux - e.t d'e-

chapper aux malheurs prophetises. 
L'inscription a ce cours est gra­

tuite et ne sous-entend aucune 
obligation pour vous. D 

La Pure Vlirite 

Les multiples tragedies de l'Ethiopie 
par Liam Nolan 

L'auteur, commentateur et edi­
torialiste de la radio irlandaise, 
recemment rentre d'Ethiopie, ecrit . 
ce qui suit: 

Je n'ai pas ete tellement etonne 
quand les premieres fissures sont 
apparues dans l'edifice du nouveau 
regime ethiopien. Comme tant 
d'autres, j'ai ete effare par l'execu­
tion de plus de 60 personnalites de 
l'ancien regime, mais je me suis 
rendu compte aussi que le pays 
avait souffert d'une famine terri­
ble qui avait tue des milliers de 
fois plus de gens que cette 'repres­
sion. 

Quelque 100 000 Ethiopiens ont 
miserablement succombe a la 
famine OU a ses suites. Dans les 
provinces du W ollo et du Tigre, au 
nord d'Addis-Abeba, les routes 
sont inexistantes. Il n'y a dans ces 
regions qu'une artere importante, 
qui va de la capitale a Asmara, au 

nord du pays. Cette voie tourne, 
grimpe, descend, poursuivant son 
tortueux parcours a travers les 
montagnes et les plaines arides. 

Des regions eloignees, les affa­
mes ont affiue vers cette route. 
Certains ne l'ont jamais atteinte: 
ils ont succombe en chemin a la 
maladie. Beaucoup d'autres n'y 
sont arrives que pour s'y coucher a 
cote et mourir. D'autres encore se 
sont entasses dans les villages et 
ont succombe dans des conditions 
effroyables. Certains sont morts 
noyes dans les rues, car ils ont ete 
incapables de se sotilever et 
d'echapper au flot quand la pluie 
est venue inonder tout. 

Je suis alle en Ethiopie et j'ai 
vu, par centaines, des etres 
humains miserables entasses dans 
des "camps" dans des conditions 
tellement epouvantables qu'elles 
defient toute description. Certai-
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nes parties du sol que je foulais 
n'etaient faites que d'une mince 
couche de terre couvrant des fos­
ses communes ou on avait empile, 
au hasard, des cadavres squeletti­
ques d'inconnus non identifies. J'ai 
vu !'emplacement de tombes d'en­
fants que des hyenes affamees 
avaient ouvertes pour dechirer 
l'etoffe enveloppant les corps et 
devorer ce qu'il en restait. 

J'ai vu des hommes, des femmes 
et des enfants depouilles de tout 
reste de dignite et de respect 
humain - et j'ai pleure de mon 
incapacite a faire quoi que ce soit 
de vraiment utile. Apres la tris­
tesse sont venus les cauchemars. 

Le plus terrible, c'est que tout 
prouve qu'il n'etait pas inevitable 
que la catastrophe prenne cette 
ampleur. Il ne faut pas se faire 
d'illusions: la famine existe et elle 
fait d'horribles ravages. Mais dans 
le cas de l'Ethiopie, il y eut des 
signes .avant-coureurs dont on n'a 
pas tenu compte au sommet. On 
aurait pu et du avoir recours, plus 
tot, a l'aide etrangere. 

Dans le pays, certains de ceux 
qui ont vu approcher la catastro-

. phe ont alerte des officiels qui 
auraient pu faire quelque chose 
pour en reduire l'ampleur. Mais 
!'insouciance, la negligence, dans 
une certaine mesure aussi la cupi­
dite, ont fait que les avertisse­
ments sont restes lettre morte, de 
sorte que lorsqu'on appela enfin a 
l'aide, il etait trop tard. Ajoutons a 
eel~ le fait que la principale reac­
tion a cet appel a ete trop tardive. 

Gens et betes ont peri par dizai­
nes de milliers. Les vautours se 
sont tellement repus qu'ils sont 

, devenus gras et difficiles, et que les 
cadavres sont restes ou ils etaient, 
pourrissant et emplissant l'air 
d'une odeur pestilentielle. 

Bien sur, d'hero'iques volontai­
res ont essaye de faire de leur 
mieux, malgre des difficultes et des 
conditions de vie demoralisantes. 
Mais les vagues de la maladie et de 
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la mort ont balaye les regions du 
nord/ et du centre, alors qu'a 
Addis-Abeba les riches resterent 
longtemps epargnes et insensibles. 

Les efforts du gouvernement de 
l'empereur Halle Selassie par­
taien t ·a coup sur d'un hon 
sentiment. Mais eux aussi interve­
naient avec un retard dramatique 
et etaie:rit tragiquement . insuffi­
sants. Et, finalement, ce fl.).t le 
coup d'Etat dit "insidieux". 

La Pure Vlirite 

Une jeune ethiopienne. 

Pendant quelques mois, il sem­
bla a beaucoup d'entre nous qu'un 
miracle moderne allait , peut-etre 
se produire en Ethiopie: une revo­
lution sans effusion de sang et. 
grace a laquelle les changements 
necessaires interviendraient sans 
pertes inutiles en vies humaines. 

Kenneth Kaunda, president de 
la Zambie, avait dit en 1965 que 
"l'incapacite de ceux qui sorit au 
pouvoir de faire taire la voix de 
leur conscience ·est la grande force 
pouvant ~ener aux changements 
desires". On esperait voir ce mira­
cle se produire en Ethiopie. 

Puis ce furent les executions, les 
ineurtres impitoyables qui, une 
fois de plus, choquerent dans le 

monde entier les gens qui pensent. 
Ce qui s'est produit, et les rai­

sons de ce ·qui s'est produit, peu­
vent etre consideres et interpretes 
de bien des fa~ons. Pour ma part, 
je suis persuade que, quelles que 
fussent les bonnes intentions des 
initiateurs du renversement, ils se 
trouverent soudain en possession 
d'un pouvoir - le pouvoir politi­
que __,.. dont ils ne savaient pas se 
servir. 

C'etaient des militaires, igno­
rant l'art et les habiletes de la 
politique, sans tutelle de m~rale 
politique, et naifs dans leurs plans 
de restructuration du mecanisme 
necessaire a la direc_tion des affai­
res d'un pays. 

L'Ethiopie traversait une 
epreuve terrible. Se$ problemes 
etaient profonds, extremement 
complexes et varies. Les querelles, 
les frustrations, les impatiences, 
les incapacites jouerent aussi leur 
role. L'ambition personnelle, le 
des:ii de vengeance, l'idee simpliste 
que la force des armes et les tacti­
ques terroristes peuvent imposer 
des solutions, se combinerent pour 
accelerer encore la deterioration 
d'une situation deja desesperee. Et 
l'idee que le "probleme" erytreen 
pouvait etre rapidement et defini­
tivement regle par les canons, les 
bombes, les balles, les. tanks, les 
avions et les bombardements n'a 
fait que prouver ia na"ivete de cer­
tains des nouveaux dirigeants du 
pays. 

L'Ethiopie est done maintenant 
une terre aux multiples miseres. 
C'est un vaste pays arriere, dont la 
majorite des 26 millions d'habi­
tants (la plupart analphabetes) vit 
clans des conditions qui ont peu 
change depuis le Moyen Age. Ces 
gens supportent les convulsions 
d'line revolution et d'une famine 
unies dans une terrible combinai­
son . . 

Les dirigeants sont impuissants 
a arreter l'une (qu'ils ont eux­
memes provoquee) et a reduire 
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l'autre (qui est due a la nature, a 
!'ignorance, a la misere et a la 
negligence). 

Mais si nous, qui voyons main­
tenant les choses de l'exterieur, 
pouvons tenter d'analyser ce qui a 
ete de travers a l'interieur, il ne 
nous appartient pas de lever un 
doigt reprobateur. 

Nous ferions mieux d'encoura­
ger ceux qui ont aujourd'hui, en 
Ethiopie une position dirigeante a 
appliquer des solutions pratiq.ues 
et humanitaires a leurs difficiles 
problemes interieurs. Ils ont !'oc­
casion d'aider a panser les plaies 
de la famine et 9-e la guerre. 

·Le monde observe et espere -
et, decides a tendre une main 
secourable, nous avons confiance. 
Nous ne pouvons pas et ne devons 
pas essayer d'echapper a notre res­
ponsabilite collective, du moins 
pas si nous voulons faire la preuve 
que nous tenons a la fraternite 
humaine. D 

CE PETIT 'MOT 
SI IMPORTANT 
par Etienne Bourdin 

Nombreux sont ceux qui 
approuvent, en principe, la plu­
part des choses qui se trmivent 
dans la Bible, mais qui, au dernier 
moment, se ravisent et finissent 
par dire - ou par penser: "Oui, 
MAIS ... " 

Etym9logiquement, ce mot 
signifie "plus". Il sous-entend done 
que l'on a davantage . a dire, que 
l'on veut discuter, poser ses condi­
tions - montrer en somme que 
l'on n'est pas tout a fait d'accord. 

Songez un peu a ce qui arrive­
rait si uri subordonne repondait a 
l'ordre de son superieur en disant: 
"Oui, mais ... " S'agirait-il la 
d'obeissance, de respect ou de dis­
cipline? 
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Il existe tant de personnes qui 
"voudraient bien" se conformer 
aux enseignements bibliques -
tout au moins en partie - et a 
condition que leur petit confort 
egoi:ste n'en soit point menace OU 
diminue pour autant! Pour elles, 
la religion apparait comme une 
chose qui les em peche de jouir de 
la vie. Or, rien n'est plus eloigne de 
la verite! Ce qui leur importe, 
avant tout, c'est de he rien avoir a 
regretter quand elles seront 
vieilles: elles estiment, avec un 
cynisme plus ou moins conscient, 
qu'il "vaut mieux avoir des 
remords que des regrets". Ce sont 
elles, entre autres, qui repondent a 
un ordre qui a ete donne, en 
disant: "Oui, mais .. )' 

Ce petit mot qui semble insigni­
fiant est, en realite, tres impor­
tant, car il peut denoter une 
mauvaise "attitude" spirituelle. 
S'il est deja inadmissible qu'un 
inferieur fasse une telle remarque 
a son chef, cela devient impardon­
nable lorsqu'il s'agit de !'attitude 
de l'etre humain a l'egard de Celui 
qui l'a cree. 

Dieu ne veut pas 
de nos compromis 

Il s'agit en !'occurrence d'une 
chose bien plus importante: 
l'obeissanc.e inconditionnelle 
envers Dieu. Comment un etre 
humain, tellement insignifiant 
devant son Createur, peut-il son­
ger Un seul instant a "discuter" OU 
a faire des compromis avec l'Eter­
nel? Celui-ci n'a que faire de nos 
compromis! 

Pourquoi done cherche-t-on a 
discuter et a faire des compromis 
avec Dieu? Paree que "!'affection 
de la chair est inimitie contre 
Dieu, parce qu'elle ne se soumet 
pas a la loi de Dieu, et qu'elle ne le 
peut meme pas" (Rom. 8:7). 

Faire preuve d'une telle attitude 
revient a contester avec l'Eternel. 
"Malheur a qui conteste avec son 
createur!" (Esai:e 45:9). "O 

homme, ... qui es-tu pour contes­
ter avec Dieu?" (Rom. 9:20). 

N eanmoins, faisan t en eel a 
preuve d'un manque regrettable 
de reflexion, la plupart des hom­
mes cherchent a faire des reserves, 
des restrictions, et a invoquer des 
·"excuses" - ou du moins ce gu'ils 
imaginent en etre. C'est le cas de 
ceux qui furent invites au grand 
souper dont il est question dans la 
parabole du 14• chapitre de 
l'Evangile selon Luc (voir en parti­
culier les versets 18 a 20). L'atti­
tude de ces personnes fut de 
"discuter" l'ordre donne et, finale­
ment, de ne pas y obeir, afin de 
faire des choses qu'elles estimaient 
etre plus importantes. On sait ce 
qui en resultera pour elles! 

Ne serait-il pas bien plus simple 
- et plus judicieux, tout compte 
fait - de suivre les exemples qui · 
nous ont ete laisses par certains 
hommes dont parlent les saintes 
Ecritures? Prenons le cas d'Abra­
ham qui, lorsque l'Eternel lui 
ordonna de prendre son fils uni­
que, Isaac, et de l'offrir en holo­
causte sur une montagne, n'hesita 
pas a obeir, et ne chercha pas le 
moins du monde a discuter l'ordre 
de l'Eternel (Gen. 22:1-12). 

Voila !'attitude dont nous 
devons faire preuve a l'egard de la 
volonte divine! 

Notre Seigneur, malgre l'an­
goisse qui L'etreignait a l'approche 
du Supplice qui L'attendait, dit a 
Dieu le Pere, tout simplement: 
"Toutefois, que ma volonte ne se 
fasse pas, mais la tienne" 
(Luc 22:42). 

Apres tout, est-il done tellement 
difficile d'obeir sans discuter? La 
reponse_, est negative. L'apotre 
Jean, divinement inspire, con:firme 
que les commandements divins 
"ne sont pas penibles" (I Jean 
5:3). 

Pourquoi alors ne pas faire 
comme les prophetes qui, lorsque 
Dieu les a appeles, ont simplement 
dit: "ME VOICI"? D 
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· Garner Ted Armstrong 

VOUS RIPDND 

Une interview de Moshe Kol 
Nous rendons visite a M. Moshe 

Kol, ministre du Tourisme d'lsrael. 
Nous souhaitons lui poser quelques 
questions au sujet de la situation 
actuelle au Moyen-Orient, mais 
nous commencerons par le tou­
risme. 

La situation qui regne en ce 
moment, au Moyen-Orient, a-t-elle 
porte prejudice aux revenus touristi­
ques d'lsrael? 
KOL: En 1974, ii n'y a eu qu'une 
diminution de 6% du nombre des 
touristes, de toutes nationalites, et 
de 1 0% du nombre des touristes 
americains. Je pense qu'aux Etats­
Unis la situation economique locale, 
!'inflation et les tensions au Moyen­
Orient se sont conjuguees pour faire 
ba.isser les deplacements touristi­
ques. En revanche, nous avons 
enregistre un nombre accru de visi­
teurs canadiens (11 % de plus), aus­
traliens', argentins et sud-africains. 
Le nombre des touristes europeens 
n'a que tres faiblement recule, de 
sorte que la situation n'est vraiment 
pas si mauvaise. 

Je ne prevois aucune guerre, 
cette annee, en depit des menaces 
et des discours qui se succedent. 
GTA: Vous pensez done qu'il n'y 
aura pas de reprise des hostilites? 

· KOL: Apres !'interruption de la 
mediation du secretaire d'Etat ame­
ricain, ii y avait deux possibilites: ou 
ii tenterait de renouveler cette 
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mediation (et je ne vois pas com­
ment cela serait possible) ou I' on 
reunirait la Conference de Geneve. 
GTA: Que pensez-vous de la posi­
tion du gouvernement israelien a 
l'egard de !'Organisation de libera­
tion de la Palestine? 
KOL: Le gouvernement israelien ne 
negociera pas avec l'O.L.P., parce 
que le programme de cette organi­
sation signifie la destruction de 
l'Etat d'lsrael. Telle est sa position 
declaree. Nous sommes prets a par­
ler avec des Palestiniens du ''pro­
bleme palestinien'', mais l'O.L.P . 
n 'a pas ete elue par les Palestiniens 

pour les representer . L'idee du roi 
Hussein, celle d-' une Federation 
palestino-jordanienne, etait excel­
lente . Pour I' instant, Hussein est sur 
la touche, apres la conference de 
Rabat, mais peut-etre les chefs ara­
bes lui demanderont-ils de rentrer 
dans le jeu, lorsqu'ils auront com­
pris que nous ne sommes pas dispo­
ses a negocieravec l'O.L.P . 

L' 0. L. P. doit renoncer au terro­
risme. Israel ne negociera avec per­
sonne sous la pression de la terreur. 
Nous ne negocierons pas avec 
l'C?.L.P., parce que nous savons que 
le peuple palestinien est dans !'en­
semble modere, meme si ses lea­
ders sont tres negatifs. 
GTA: Apres l'assassinat du roi Fay­
r,;al, son frere a fait diffuser par le 
ministere saoudien de I' Information 
une declaration affirmant que sa 
politique serait a peu pres identique 
a celle de Fayr,;al. Celui-ci nourrissait 
notamment le fervent desir de pou­
voir prier un jour a Jerusalem, au 
dome du Rocher. Cela signifie que 
les Saoudiens esperent toujours 
reprendre possession des lieux 
sacres pour la religion musulmane . 
Jerusalem ne represente-t-elle pas 
un element crucial de toute solution 
au Moyen-Orient? 

La Pure Vlirite 
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KOL: Jerusalem ne sera jamais plus 
divisee. II n'existe aucune raison 
pour partager la ville , qui est aujour­
d ' hui paisible , et ou Juifs et Arabes 
vivent ensemble, travaillent ensem­
ble, et font des affaires ensemble . 
Elle est ouverte a toutes Jes reli ­
gions. Comme je J'ai dit lorsque 
j'etais a New York, j'etais pret a 
reserver un excellent ac.cueil aµ roi 
Faygal au cas ou celui-ci aurait 
voulu prier a la mosquee. Mais si 
Faygal n'etait dispose a venir a 
Jerusalem que le jour ou Jes Juifs 
n ' y seraient pas, ii n'aurait jamais 
pu realiser son reve. Et je puis en 
dire autant apropos du roi Khaled . 

En 1974, nous avons eu ici 
125 000 visiteurs arabes, qui ont 
voyage partout en Israel, sans 
aucune restriction. Je ne connais 
aucun autre exemple ·comparable, 
ou que ce soit dans le monde. Car ii 
s'agissait de citoyens de "pays 
ennemis" qui parlent de detruire 
Israel ; et pourtant, ces visiteurs sont 
autorises ·a se rendre partout, pour 
voir et apprecier Israel. I ls peuvent 
prier a la mosquee d 'Al-Aqsa OU au 
dome du Rocher, s' ils le desirent. 

Jerusalem leur est ouverte . Elle n'a 
jama is ete aussi ouverte qu 'aujour­
d ' hui aux adeptes de toutes \es reli­
gions .. 
GTA: Pourquoi ces faits ne sont-ils 
pas largement diffuses dans la 
presse occidentale? Je suis _sur que 
beaucoup de gens ignorent que 
125 000 Arabes ont librement 
visite Israel. Est-ce que 125 000 
Ju ifs ont pu visiter I' Egypte, le 
Liban ou la Jordanie? 
KOL: Non, on ne Jes y laisse pas 
entrer, bien qu ' ils souhaitent visiter 
ces pays. J 'ai propose aux ministres 
du Tourisme des pays arabes 
d 'echanger les touristes qui arrivent 

dans la region , afin que des millions 
d ' entre eux puissent visiter tous Jes 
pays de cette region. Je conseille­
rais aux visiteurs d 'aller admirer Jes 
pyramides d ' Egypte, par exemple , 
tandis que mes collegues arabes 
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leur recommanderaient Jes lieux 
saints de Jerusalem . 

Le tourisme peut jeter des ponts 
vers la paix - en amenant Jes gens 
a se rencontrer pacifiquement, a 
faire des affaires, etc. 
GTA: Vous avez eu un bref entretien 
avec le pape Paul VI . Que\ etait le 
but de cette visite et quels sujets 
avez-vous abordes? 
KOL: Je suis no.tamment charge , au 
sein du gouvernement israelien , 
d'accueillir Jes pelerins chretiens -
de meme que Jes musulmans et Jes 
grecs orthodoxes - au cours de 
l'Annee sainte 1975. Ma visite 
avait done pour objet de demander 
au Pape d 'encourager Jes pelerins 
venus a Rome, a se rendre egale­
ment a Jerusalem . 

Le Pape m'a regu tres aimable­
ment et ii fut convenu que le Vati~ 
can encouragera it Jes visiteurs de 
Rome a poursuivre leur route vers 
Jerusalem . II ya deux mille ans, ces 
deux villes etaient en gue r re . 
Aujourd ' hui, elles coexistent pacifi­
quement. 
GTA: Pensez-vous qu'une intensifi­
cation du dialogue entre catholi ­
ques et Juifs soit de nature a 
renforcer la position israelienne 

· aupres des puissances europeennes 
a preponderance catholique? 
KOL: Je ne crois pas que cela ait 
une influence quelcon,que sur Jes 
relations entre Israel et Jes puissan­
ces occidentales. Je n'ai pas !' im­
pression que la politique du monde 
occidental soit influencee aujour­
d ' hui par des ordres religieux . Je 
souhaiterais cependant que Jes prin­
cipes religieux, y jouent un plus 
grand role . . 

Je regrette que Jes hommes poli­
tiques de notre temps ne soient pas 
animes· par un esprit , religieux lors­
qu ' ils discutent des problemes mon­
diaux. Cela pourrait contribuer 
fortement a edifier un monde 
meilleur. Car, au fond, nous v ivons 
en ce moment dans un monde fou . 

L' Occident s'oriente a nouveau 
dans le sens de l'apaisemerit a 

I' egard des dirigeants arabes, en 
raison du petrole. Le president Ford 
a dit qu 'en cas de guerre, ii y aurait 
un nouveau boycottage petrolier. Je 
crois que ce n'est pas une bonne 
politique que de continuer a en 
appeler aux chefs arabes, aux rois 
du desert, en leur donnant la possi­
bilite de dieter au monde sa fat,ton 
de vivre . 

Je crois que nous devons· gouver­
ner le monde sur la base de princi­
pes humanitaires, adoptes par Jes 
dirigeants . En 197 4 , Vasser Arafat 
est apparu aux Nations Unies arme 
d ' un revolver , et on Jui a fait une 
ovation. C' est extremement cho­
quant! Mais Israel n 'est pas la Tche­
coslovaquie, et Israel n'abdiquera 
pas sa souverainete . .. 

Le Moyen-Orient peut devenir la 
region la plus florissante du monde, 
non seulement parce que Jes gran­
des cultures du globe y ont pris 
naissance, mais aussi a cause de 
son potentiel futur . 

Nous ne voulons plus de nouvel­
les " victoires", parce que nous ne 
voulons plus de guerres. Nous ne 
voulons pas tu er d ' Ara bes et nous 
ne voulons pas que nos fils soient 
tues. Mais pour travailler en faveur 
de la paix et d'une vie meilleure, 
nous devrons efre guides par Jes 
principes de la religion , les grands 
principes de Dieu . D 

l!euthanasie 
en Suisse 
LUCERNE - Selon une enquete 
de l'Institut Scope de Lucerne, le 
nombre des partisans de l'euthana­
sie augmente. En 1973, 54% des 
per8onnes interrogees s'etaient pro­
noncees en faveur de cette prati­
que. L 'an dernier, la propor tion de 
ses partisans atteignait 60%. Les 
adversaires de l'euthanasie sont 
passes de 31 a 23% (chaque fois, 
16% des personnes interrogees ont 
refuse de se prononc~r). 
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te spiri1is• 
par le Dr Herman Hoeh 

Jamais, dans l'histoire, aucune 
autre generation n'a si rapidement 
perdu son equilibre moral et spiri­
tuel. La decheance de la vie fami­
liale, la ·disparition de la saine 
maniere de juger, ainsi que la peur 
inconsciente de l'avenir represen­
tent quelques-uns des nombreux 
facteurs qui creent une atmos­
phere de menace pour tout le 
monde. 

Nombre de gens, ordinairement 
normaux, commettent parfois les 
actions les plus folles. Leur seule 
explication, c'est d'avoir ete pous­
ses par une envie irresistible de 
tuer, de ravir, ou de voler. Ils 
disent qu'une voix les hantait. 

Non seulemen t l 'alienation 
mentale, mais aussi la neurasthe­
nie et les diverses formes de la 
psychose affectent des millions 
d'individus. Les psychiatres ten­
tent de resoudre les problemes de 
ces malheureux, sans J;outefois 
comprendre d'ou vient le mal. 

Qu'on veuille l'admettre ou non, 
on produit maintenant une race 
de degeneres. On mange mal, on 
pense mal, et on vit mal! Est-il 
done etonnant que la plupart des 
gens souffrent dans le domaine 
emotif, mental et - spirituel? 

La tendance generale de notre 
siecle est la recherche de la secu­
rite et de la certitude que tout ira 
pour le mieux. Les hommes d'af­
faires desirent s'assurer que les 
signes du zodiaque leur sont bene­
fiques. Plusieurs consultent les 
mysteres de l'occultisme afin de 
savoir s'ils ont choisi la bonne car­
riere. 

A Paris, un dessinateur de mode 
feminin~, obsede par le desir de 
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savoir 'comment ses creations 
seraient acceptees, avouait consul­
ter "des mediums feminins pour 
connaitre les pronostics de la 
mode". · Il parait qu'a la lumiere 
vacillante des chandelles, ces spiri­
tes consultaient "l'autre monde" 
pour donner !'assurance au dessi­
nateur que ses dernieres collec­
tions auraient un succes eclatant. 

Hommes et femmes de toutes 
les professions et de toutes les 
classes consultent les mysteres de 
l'occultisme et le spiritisme. 
Durant la derniere guerre mon­
diale, Adolf Hitler ordonna l'eta­
blissement d'une section des 
sciences occultes dans le ministere 
de la Sante. 

Fraude et trfoherie? 

Ceux qui ont connu le magicien 
Houdini, et qui l'ont vu accomplir 
des tours de prestidigitation et de 
magie, ont constate que la fraude 
et la supercherie vont souvent de 
pair avec le spiritisme. Beaucoup 
de phenomenes spirites sont le 
resultat direct de l'hypnotisme et 
de la fraude habilement perpetree 
dans la demi-obscurite; ils trom­
pent par le fait que la main du 
prestidigitateur est plus rapide 
que les yeux des spectateurs. 

Des voix qui sont censees venir 
de "l'autre monde" ont souvent 
ete reconnues etre tout simple­
ment le resultat de la ventriloquie. 
Des photographies de materialisa­
tions "d'esprits" se sont revelees 
etre frauduleuses, et sont le resul­
tat d'images minuscules attachees 
a de petits projecteurs caches dans 
la main ou la poche du "medium". 
Tout se passe dans la demi-obscu-

UNE TETE - ou deux? 

rite; l'ouverture de la camera est 
synchronisee avec !'ampoule du 
petit projecteur sur lequel on a 
fixe une image. Bien qu'il n'y ait 
aucune materialisation d'esprit 
venant d'un autre monde, on 
obtient quand meme une photo-
graphie. ' 

La fraude est si courante, dans 
le spiritisme, qu'il n'existe presque 
pas de medium qui n'y ait eu 
recours a certaines occasions. Bien 
souvent, des mediums ont ete pris 
en flagrant delit de fraude. 

Les empreintes digitales que 
l 'on pretendait etre celles d'un 
defunt etaient habilement prepa­
rees dans la demi-obscurite. Des 
experts en la matiere, appeles pour 
attester de la veracite de la chose, 
ont declare que les empreintes 
etaient celles du medium, et non 
pas celles du defunt. Des pheno­
menes de levitation - ( ou le sujet 
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est suppose s'elever da.ns l'air sans 
aucun support ou moyen physi­
que) - ont ete examines attenti­
vement; souvent, il · a ete prouve 
qu'ils n'etaient que le resultat 
imaginaire de suggestions hypnoti­
ques. 

Dans de nombreux ouvrages, 
vous pouvez vous procurer de la 
documentation demontrant !'evi­
dence et les preuves de ces exem­
ples. 

Tous ceux qui ont fait des 
recherches sur le spiritisme ont 
constate qu'une grande partie de 
ce qui s'accomplit, lors des seances 
spirites, est de la malhonnetete et 
de la vulgaire tromperie. 

Neanmoins, tout n'est pas 
fraude! 

La raison meme de !'influence 
croissante du spiritisme reside 
dans le fait que ces manifestations 
ne sont pas toutes fausses. Plu­
sieurs cas, soigneusement verifies, 
ont prouve qu'une puissance sur­
naturelle etait a l'oeuvre au cours 
9.es seances et des demonstrations 
du spiritisme. 

Des evenements tout a fait 
extraordinaires sont parfois asso­
cies aux phenomenes spirites. 
Dans un cas particuliexement sen­
sationnel, le temoignage d'un 
medium servit a poursuivre un cri­
minel coupable du meurtre· de sa 
femme. La soeur de cette derniere, 
ayant eu des soupgons sur !'ab­
sence prolongee de sa soeur, rendit 
visite a un medium qui lui apprit 
que celle-ci avait ete assassin~e; le 
medium lui revela me,-ne la 
maniere dont l'assassinat avait eu 
lieu. La police, ayant ete mise au 
courant, obtint les details du 
meurtre, et les recherches prouve- . 
rent que la declaration du medium 
etait exacte. Le criminel fut arrete 
et condamne. 

En une autre occasion, un 
medium regut un message annon­
gant le desastre du sous-marin 
Sidon dans le port de Portland, 
aux Etats-Unis - et ceci pres de 
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12 heures avant que ce sous-marin 
ne sombre, corps · et biens. Ce 
meme medium avait apparem­
ment predit la mort du roi Georges VI. 

Qu'est-ce qu'un medium? 

Pour etablir un contact avec 
"l'autre monde" ou avec les 
"esprits", il doit .y avoir un 
medium - c'est-a-dire quelqu'un 
qui est cense pouyoir se mettre en 
rapport avec l'autre monde et _les 
etres qui le peuplent. 

D'apres les adeptes du spiri­
tisme, les guides spirites (ou con­
troleurs) dirigen t le medium 
"jusqu'a ce ·que celui-ci soit capa­
ble d'agir en tant qu'interprete 
permanent. L'esprit peut alors, 

· par le moyen du medium, trans­
mettre un message, se livrer a des 
demonstrations, provoquer des 
guerisons, etc ... " 

Considerons main tenant la 
toute premiere occasion ou un 
esprit et un medium travaillerent 
de concert. 

Cela se produisit au jardin 
d'Eden! 

Le premier medium fut le ser­
pent, au jardin d'EMen. Il "etait le 
plus ruse de tous les animaux des 
champs". Il possedait les caracte-. 
ristiques necessaires: la-ruse et la 
subtilite. Soudain, sous !'influence 
satanique, il parla! Pour son mal­
heur - et le notre -:- Eve, la pre­
miere femme, ecouta son discours 
fallacieux .. .' Elie suivit les con­
seils que lui avait donnes 1e. ser­
pent. Eve, a son tour, influenga 
son mari qui dedaigna le hon sens 
que Dieu lui avait donne et se 
laissa, lui aussi, seduire. 

C'est ainsi que, des le commen­
cement, le spiritisme a influence le 
monde! 

La pratique de la divination ou 
de la clairvoyance par des person­
nes en etat d'extase eta!t l'un des 
traits saillants de la religion chez 
les anciens Grecs. La clairvoyance 
est definie comme etant la faculte 
de voir ce que les autres ne peu-

vent voir, et entendre ce que les 
autres ne peuvent entendre. 

Le plus celebre de ces oracles 
etait attache au temple d' Apollon, 
a Delphes. Non seulement cette 
institution influern;ait la nation, 
mais egidement le monde. Elle 
exergait une action sur la politique 
des nations. 

Cet oracle OU medium de Del­
phes - une pretresse en !'occur­
rence - etait consulte par des 
gouverneurs, des chefs militaires, 
des legislateurs et nombre d'au­
tres personnes. Lorsqu'une affaire 
etrangere causait une serieuse 
controverse, on consultait l'oracle, 
dont les conseils allaient jusqu'a 
decider ou nori de l'entree en 
guerre de la nation. Les rapports 
ecrits des conseils et des decisions 
de . !'oracle etaient conserves avec 
les autres documents officiels dans 
les archives de differentes villes de 
la Grece. 

Contrefa<;on de la verite 

Le spiritisme nie que Jesus etait 
Dieu, manifeste en chair pour 
racheter l'humanite. Il nie que 
Jesus est le seul Mediateur entre 
Dieu le Pere et l'homme. Il rejette 
done les paroles de l'apotre Paul, 
qui a ecrit sous !'inspiration 
divine: "Car il y a un seul Dieu, et 
aussi un seul mediateur entre 
Dieu et les hommes, Jesus-Christ 
homme, qui 's'est donne lui-meme 
en rangon pour tous" (I Tim. 2:5-
6). · 

Les mediums spirites . de notre 
epoque, comme ceux des temps 
anciens, pretendent jouir du pou­
voir de clairvoyance - et pour­
t ant, ils sont incapables de 
comprendre la Bible! Comme le 
prophete Ezechiel le dit: "Leurs 
visions sont vaines, et leurs oracles 
menteurs, ils disent: L'Eternel a 
dit! Et l'Eternel ne les a point 
envoyes; et ils font esperer que 
leur parole s'accomplira" 
(Ezech. 13:6). 

Des visions et des voix se font 
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entendre aux mediums parce que 
ceux-ci sont resolus a obeir a -ce· 
qu'ils croient voir et entendre. 
Souvent, ces manifestations spiri­
tes sont le resultat d'un desir men­
tal du subconscierit, mais elles 
peuvent egalement resulter de 
manifestations directes des 
"'esprits". Voici ce que le prophete 
Jeremie dit: "Ils disent les visions 
de leur coeur, et non ce qui vient 
de la bouche de l'Eternel " 
(Jer. 23:16). 

La pensee de l'homme peut etre 
influencee par une puissance exte-­
rieure, soit pour le bien, soit pour 
le mal. Les mediums sont dans 
une incertitude absolue lorsqu'on 
leur demande a quelle influence ils 
sont soumis. Le spiritisme ne 
revele pas l'avenir d'une maniere 
comprehensible, comme le fait la 
prophetie biblique. Le spiritisme 
n'enseigne pas comment l'homme 
doit vivre. Les manifestations spi­
rites traitent plutot de details 
insignifiants, et les communiquent 

. par des signes et des bruits etran­
ges et ridicules. 

Le medium donne a un autre 
pouvoir la liberte de penser pour 
lui. On sait qu'ils ne sont pas com­
pletement conscients de leurs 
paroles et de leurs action,,s. 

Comment le spiritisme va-t-il 
influencer la destinee de nos 
nations? Comment expliquer que 
les magiciens d'Egypte purent 
faire opposition a Moi:se? Quelle 
est la puissance qui se manifeste 
de cette etrange fai;on? Les 
"esprits" de ces mediums sont-ils 
reellement ceux de personnes 
defuntes qui veulent communi­
quer avec notre monde? Est-ce 
vraiment Samuel qui parla a Saul, 
lorsque celui-ci consulta la sor­
ciere d'En-Dor? 

Ces questions et bien d'autres 
encore sont traitees par M. Arms­
trong dans un article passion­
nant qui paraitra bient6t sous le 
titre: Les morts peuvent-ils 
parler? D 
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UN DANGER MORTEL 
par Roderick Meredith 

Bien que nous cherissions les 
"opinions a la mode" et les ,tradi­
tions humaines - et bien que 
nous detestions entendre dire que 
nous sommes dans l'erreur - nqus 
devons admettre que la religion 
moderne, proprement <lite, est 
morte. 

Pourquoi Dieu semble-t-Il si 
irreel et lointain a l'humanite? 

Le petit mot "moi" est fort pre­
cieux a chaque etre humain; nous 
en parlons affectueusement. Nous 
aimons dire avec fierte: "C'est mon 
opinion, ma situation, ma maison, 
mon pays; c'est ma religion, mon 
Dieu ... " 

Naturellement, nous sommes 
tout offenses lorsqu'on nous dit 
que nos opinions et nos croyances, 
notre foi et notre religion sont 
erronees. Nous voudrions conti­
nuer a cherir de fausses croyances 
auxquelles nous sommes attaches, 
au lieu de chercher la verite en la 
matiere. Personne ne veut, de hon 
gre, admettre qu 'il est dans l'er­
reur! 

Et pourtant,- dans cette verita­
ble Babylone religieuse, il est evi­
dent que tous ne peuvent pas avoir 
raison! Etes-vous pret a admettre 
que YOUS pourriez etre dans 
l'erreur? .. . 

L'un des principes le moins com­
pris de toute la Bible, est le fait 
que Dieu, dans Son dessein, a 
aveugle l'humanite, en la laissant 
suivre sa propre voie, durant ces 
six mille annees d'histoire, pour 
qu'elle apprenne sa lei;on. Dans 
Apocalypse 12:9, l'Eternel decrit 
Satan comme etant "le serpent 
ancien, appele le <liable . . . qui 
seduit toute la terre". Dieu revele 
que le monde entier a ete seduit, et 
qu'il se trouve dans les tenebres en 
ce qui concerne les choses spiri­
tuelles. Une personne seduite ne se 

rend pas compte qu'elle l'est. Elle 
peut etre sincere, mais etre en 
meme . temps sincerement dans 
l'erreur. 

Du fait que l'homme, des son 
enfance, rei;oit de faux enseigne­
ments et acquiert des conceptions 
erronees en matiere de religion, il 
devient - spirituellement parlant 
- ivre, incapable de discerner le 
vrai du faux. Il voit les choses spi­
rituelles sous un aspect tout a fait 
different et deforme. De meme 
qu'un "ivrogne", il semble se plaire 
dans un .monde embrouille et con­
fus. Mais est-il vraiment satisfait? 
En apparence seulement, car dans 
son for interieur existe ce vide 
immense que sa ·religion ne peut 
combler. 

En ces temps de la fin, juste 
avant le second avenement du 
Christ, YOUS devez etre pret a ren­
contrer votre Dieu. Avec une pro­
fonde sincerite, vous devez 
chercher a savol.r si, oui ou non, 
YOUS etes reellement converti. 

Se tier a une fausse conversion 
est une illusion dangereuse qui 
peut YOUS priver de la vie eternelle. 
Etre soouit de la sorte est tragi­
que, car, generalement, votre 
vanite vous empechera d'admettre 
qu'en realite, YOUS ne YOUS etes 
jamais converti. Etes-vous pret a 
reconna1tre les faits et a faire face 
a la situation avec une sincerite 
to tale? 

Ce qu'est la vraie 
conversion 

La Parole de Dieu nous dit: "Si 
quelqu'un n'a pas !'Esprit de 
Christ, il ne lui appartient pas" 
(Rom. 8:9). En d'autres termes, 
vous devez avoir en vous l'Esprit 
du Christ, sans lequel vous ne 
pourriez pas etre un vrai chretien 
- ou etre converti. 
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Une personne reellement con­
vertie possede le Saint-Esprit; elle 
est dirigee par Lui. Dieu nous 
anime ainsi par Sa propre vie; II 
vit en nous par Son Saint-Esprit. 
Par ce moyen, nous sommes 
engendres de Dieu; nous devenons 
Ses enfants partageant Sa nature. 

Ayez l'honnetete d'admettre 
qu'auparavant (et peut-etre meme 
jusqu'a present) vous n'avez 
jamais su ce qu'est !'Esprit de 
Dieu, ce qu'II doit effectivement 
produire dans votre vie, et ce qui 
en resulte lorsqu'on est guide par 
Lui. 

Par Son Esprit, Dieu nous com­
munique Son amour.; 11 nous fait 
partager Son propre caractere. 
C'est dans les principes spirituels, 
contenus dans les Dix Commande­
ments, que nous voyons le carac­
tere divin s'exprimer. 

L'Esprit de Dieu nous conduit a 
l'obeissance a notre Createur et 
Maitre. 

Le peche est defini comme etant 
la transgression de Ia loi divine. 
En consequence, pour etre vrai­
ment converti, vous devez vous 
repentir d'avoir viole les lois divi­
nes. 

Dans le Nouveau Testament, la 
Loi divine est "amplifiee" par 
Jesus-Christ - particulierement 
dans Son sermon appele le "ser­
mon" · sur la Montagne, et dont 
nous sommes tenus de respecter, 
non seulement la lettre, mais aussi 
I' esprit ou !'intention de la loi. 

Malheureusement, la plupart 
des gens, lors de leur bapteme, 

. n'etaient pas a meme de se repen­
tir, car ils ne savaient pas de quoi 
ils devaient se repentir; ils n'a­
vaient pas encore appris ce qu'est 
le peche. 

Le bapteme, tel qu'il se fait 
generalement chez les adultes, est 
souvent accompagne d'un desir de 
la part du candidat de faire mieux, 
ou de faire "la paix avec Dieu". 
Toutefois, ne connaissant pas la 
definition biblique du peche, il leur 
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manque une entiere connaissance 
de leur condition en tant que 
pecheurs devant Dieu. Pour eux, 
le repentir ne peut done pas etre 
reel. 

L'authentique conversion revo­
lutionne pour ainsi dire la vie d'un 
etre humain. C'est un renouvelle­
ment de !'esprit, de l'attitude, et 
du caractere de l'individu. Vous 
commencez alors a vraiment con­
naitre Dieu - a etudier serieuse­
men t Sa Parole - a prier Dieu et 
a Lui parler d'une maniere intime 
et personnelle. En ce cas-la, II 
repond fidelement a VOS prieres; 11 
vous benit et vous fait croitre 
constamment dans la perfection 
du Christ. 

Affronter la nature huinaine 

II est tout a fait naturel, pour 
l'homme, de croire que sa voie est 
la bonne; mais Dieu nous informe 
que la voie humaine conduit a la 
mort. 

L'obstacle formidable qui se 
dresse devant vous, et qui vous 
empeche d'etre vraiment converti, 
c'est votre propre vanite. 

Dieu ordonne: "Que le mechant 
abandonne sa voie, et l'homme 
d'iniquite ses pensees; qu'il 
retourne a l'Eternel, qui aura pitie 
de lui, a notre Dieu, qui ne se lasse 
pas de pardonner" (Esa. 55:7). Se 
peut-il que vous n'admettiez pas 
que vous puissiez etre "mauvais" 
aux yeux de Dieu? 

Nous avons to us peche, done 
viole la loi divine. Malheureuse­
ment, la plupart des hommes con­
tinuent a la violer et a se justifier. 

Dieu ne cesse de nous avertir: 
"Car mes pensees ne sont pas vos 
pensees, et vos voies ne sont pas 
mes voies ... Autant les cieux sont 
eleves au-dessus de la terre , 
autant mes voies sont ~levees au­
dessus de vos voies, et mes pensees 
au-dessus de vos pensees" (Esa"ie 
55:8-9). 

11 est done grand temps de vous 
reveiller et de vous convertir! o 

EDITORIAL 
(Suite de la page 3) 

avait, autour de 1904, abouti a une 
etonnante conclusiOn. Son opinion 
revolutionnaire se fondait sur ses 
recherches et sur son experience 
clinique; pour lui, la repression, 
!'attitude honteuse et !'ignorance 
sexuelle etaient la cause des 
nevroses et des troubles nerveux et 
mentaux. 

Lui et ses disciples, dans la nou­
velle discipline que constituait la 
psychiatrie, preconisaient comme 
panacee la propagation des con­
naissances et la liberte sexuelles. 
Inverser !'interpretation de la 
"moralite". Affranchir les gens -
et surtout les femmes - des res­
trictions et des attitudes de culpa­
bilite. Lancer une campagne de 
liberation. Liberer les gens - et 
surtout les femmes - des chaines 
de la repression et de !'ignorance. 
Definir la sexualite comme quel­
que chose de bon - et toute appli­
cation de la sexualite, dans le 
mariage ou hors du mariage. 

A la suite de la Premiere Guerre 
mondiale, !'agitation lanc~e par 
Freud et ses adeptes- finit par pro­
voquer un renversement des bar­
rieres juridiques. Ce qui entraina 
la chute des barrieres morales. 

Aussitot, ce fut sur un public 
curieux de la chose, une avalanche 
de · litteratute due essentiellement 
a des medecins et a des psych3;na­
lystes. Mais il y avait, dans cette 
litterature, quelque chose de cri­
minellement mauvais. Ce que j'ai 
appele Ja "dimension manquante 
dans la connaissance" etait 
absente. L'instruction dispensee 
ne traitait que ·des aspects physi­
ques et mentaux. Mais meme 

.ainsi, il n'y a, a ma connaissance, 
jamais eu dans l'histoire de l'hu­
manite une recherche authenti­
quement scientifique et d'un haut 
niveau technique dans ce domaine 
deli cat. 
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Dans toutes les etudes techni­
ques nouvelles, l'approche et l'at­
ti tude sont diametralement 
opposees a ce qu'elles devraient 
etre, selon la verite. 

Comme je l'a:i mentionne a 
maintes reprises, j'explique meme 
aux chefs d'Etat, avec qui j'ai des 
conversations,. que l'unique cause 
fondamentale de tousles maux du 
monde est un mauvais mode de 
vie! 

Il n'existe que deux grandes 
lignes generales pour une philoso­
phie de la vie, et elles voilt dans 
des sens opposes. Je simplifie la 
question en appelant la voie de ce 
monde la . voie qui consiste a 
"PRENDRE", et l'autre voie celle 
qui consiste a "DONNER". Ou bien 
encore, on peut appeler la voie du 
monde, "voie d~ la convoitise et de 
l'avidite", et l'autre, la bonne,. celle 
de l'AMOUR. Je definis "!'amour" 
comme le souci du bien et du bien­
etre des autres, considere comnie 
egal au souci de soi-meme. 

La societe humaine vit selon la 
voie de l'egoi:sme. C'est la voie de 
la competition, qui consiste a tirer 
d'autrui le maximum, a PRENDRE, 
a OBTENIR, a ACCUMULER; c'est la 
voie de la convoitise, de l'avidite et 
de la vanite, la voie de l'egocen­
trisme, de la jalousie, de l'envie, la 
voie de la haine, de la destruction 
et de la violence. 

De nouveaux livres ont fait 
recemment leur apparition en 

librairie; ils traitent des nouvelles 
connaissances apportees par des 
etudes plus scientifiques sur les 
reactions . et les troubles sexuels. 
Mais, au lendemain de la Premiere 
Guerre mondiale, on vit paraitre 
de nombreux ouvrages dus a des 
medecins, a des psychologues; a 
des conseillers conjugaux et a des 
gens qui s'improvisaient sexolo­
gues. Et dans tout cela, comme je 
l'ai 'deja dit, on constatait !'ab­
sence aveuglante de la "dimension 
manquante dans la connaissance". 

Cependant, les barrieres juridi­
ques a !'education sexuelle ayant 
disparu apres la Premiere Guerre 
mondiale, la campagne d'educa­
tion en vue de "liberer" le monde 
occidental de toute . repression et 
de toute pudibonderie se poursui­
vit a un hon rythme. Les nouvelles 
generations adopterent la nouvelle 
attitude. 

Articles et etudes sur la sexua­
lite, publies par les journaux et les 
magazines, ont rendu le public 
occidental extremement attentif a 
ces problemes. Publicite de presse 
et de TV ont constamment 
exploite le sex-appeal. La sexualite 
assaille le public, son visage, ses 
yeux, ses oreilles. L'attitude du 
public en a ete completement 
transformee. 

Depuis une dizaine d'annees, 
dans de nombreuses villes se sont 
ouverts des restaurants "topless", 
c'est-a-dire avec des serveuses aux 

AVIS 
Si l'etude de la Bible -vous interesse, et si 

vous voulez mieux comprendre les . propheties 
I! bibliques, nous VOUS invitons a assister a nos 

reunions d'etudes bibliques, qui se tiennent re­
gulierement dans plusieurs grandes villes, notam­
ment a Paris, a Lyon, a Bruxelles, a Geneve, a 
Montreal, a Quebec, et a Fort-de-France - pour 
n'en citer que quelques-unes. Pour connaitre l'a­
dresse, les dates et l'heure de ces etudes, adressez­
vous a notre bureau regional le plus proche de 
votre domicile. (V oir les adresses au recto de la 
derniere page de cette revue.) 
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seins nus. Quand la vue de la poi­
trine feminine a cesse de choquer, 
on a vu apparaitr~ les pancartes 
"bottomless", c'est-a-dire annon­
c;ant les posterieurs nus. Des arti­
cles de journaux nous apprirent 
bient6t que, dans cer.tains etablis­
semen ts, des acteurs nus se 
livraient sur scene et en public a 
l'acte sexuel. Puis, les. lecteurs 
eurent un autre choc: les journaux 
parlaient des "parties" ou maris et 
femmes de deux ou plusieurs cou- • 
ples se rencontraient pour echan­
ger leurs partenaires. 

On signala des "parties" multi­
ples, en groupe. La sexualite 
devint un sujet favori de conversa­
tion, surtout parmi les adoles­
cents. 11 s'en est suivi une 
promiscuite tres repandue, mais 
qui s'est developpee moins vite_ que 
la propagande et les attitudes rela­
chees. 

Certains colleges et universites 
mixtes en viennent maintenant, 
parait-il, aux "dortoirs mixtes" -
batiments ou cohabitent des etu­
diants des deux sexes. Dans de 
nombreux cas, les filles occupent 
les chambres d'une aile, les gar­
c;ons celles d'une autre, mais au 
meme etage - avec une totale 
liberte de circulation entre les 
deux. 

Dans le meme temps, le mariage 
est deprecie aux yeux du public. 
En Angleterre, un theologien emi­
nent a ouvertement declare que le 
"sain adultere" etait une bonne 
chose, susceptible meme, dans cer­
tains cas, de sauver un mariage. 

La conspiration moderne, inspi­
ree par un monde demoniaque 
dont les gens cultives, mais abi,.ises, 
nient !'existence, a obtenu des 
resultats sensationnels en mettant 
le monde occidental adulte sur le 
chemin de la destruction spiri­
tuelle et morale. Et maintenant, 
elle pousse l'adulte "cultive", sans 
defiance, a faire porter sa diaboli­
que offensive vers les jeunes 
enfants. 
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La chose se fait insidieusement, 
comme l'industrie du tabac a astu­
cieusement amene les femmes a 
l'usage de la cigarette. Jusque vers 
les annees 1920, les .seules femmes, 
OU a peu pres, qui fumaient etaient 
)es prostituees. Les psychologues 
de l'industrie savaient bien que, 

- une fois l'habitude de la cigarette 
prise, une femme a beaucoup plus 
de mal qu'un homme a s'en 

,defaire. 
Ainsi done, vers l'annee 1925 

apparurent de grands placards et 
des pleines pages et des doubles 
pages d'annonces illustrees repre­
sentant un homme en train de 
fumer, mais astucieusement et 
insidieusement, on vit apparaitre a 
cote de l'homme une femme jeune; 
belle et souriante, qui respirait 
avec une grande jouissance la 
fumee de son compagnon. 

Plus tard, on commenc;a a voir 
une femme demander a son com­
pagnon masculin s'il ne consenti­
rait pas a lui laisser tirer une 
bouffee de sa cigarette. Suivirent 
enfin de belles jeunes femmes har­
dies qui fumaient elles-memes. Et 
l'industrie finit ainsi par doubler 
l'etendue de son marche! 

L'ouvrage allemand dont je 
vous ai parle au debut de cet arti­
cle, et qui vise insidieusement les 
jeunes enfants, paraitra bientot en 
anglais, sous le titre: Show me 
(Montre-moi). 

Destine aux jeunes enfants, il 
abonde en photos, apparemment 
de qualite superieure du point de 
vue technique, qui ne laissent rien 
ignorer. L'ouvrage, du a une Alle­
mande, le Dr Helga Fleischhauer­
Hardt, aurait fait un bruit consi­
derable en Allemagne ou le minis­
tere des Communications l'aurait 
qualifie de pornographique. Ce 
qui, bien entendu, a eu pour effet 
d'en multiplier la vente. 

Il est en grande partie consacre 
aux photographies. Il debute par 
des photos d'enfants nus, aux atti­
tudes a demi chastes, qm se cou -
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vrent de leurs mains et qui roulent 
des regards coquins en se disant: 
"Allez quoi, montre-moi!". Et, 
bien entendu, ils montrent. Les 
photos, d'une grande precision, 
montrent ensuite des caresses reci­
proques entre filles et ga,:rc;ons, sui-

vant les techniqu~.S a~·.·. oureuses 
les plus variees. · 

La parution du livre se suivie 
aux Etats-Unis, comme el l'a ete 
en Allemagne, de eris de · 'otesta­
tion indignee. Le Dr Fleischhauer­
Hardt n'en soutient pas moins que 
le spectacle de ces photos ne 
pourra, en aucune.fac;on, nuire aux 
enfants. Apparemment, ce n'est 
pas l'avis de tout le monde. Le 
texte fait suivre la masturbation 
de plusieurs varietes des rapports 
sexuels, et meme d'une "alhi.sion" 
a l'homosexualite. 

Le mouvement de la "morale 

Un cri d'espoir 

"Je viens tout juste de terininer la 
lecture de votre chronique intitulee: 
"Au bord du precipice", dans La Pure 
Verite d'avril 1975. Jene trouve qu'un 
seul mot pour qualifier cette chroni­
que: encourageante! Oui, c'est vrai­
ment encourageant de savoir que 
l'humanite ne sera pas rayee de la 
surface de la Terre, et que Dieu qui 
nous a crees interviendra juste a 
temps pour empecher le suicide mon­
dial. Bien que je ne sois pas toujours 
d'accord avec vous sur tous les sujets, 
j'apprecie grandement l'honnetete de 
votre Oeuvre. De plus, j'approuve 
entierement votre fa<;on d'annoncer 
aux nations que le Royaume de Dieu 
est imminent ... En terminant, 
sachez que je continuerai a lire La 
Pure Verite, car elle est un cri d'espoir 
et d'encouragement dans ce monde 
agonisant." 

G.D., 
d'Orsainville, Canada 

Prendre le journal a l'envers 

"Votre revue dont la presentation a 
change de par la force des choses, a 

nouvelle" a fait des progres pheno­
menaux depuis la Deuxieme 
Guerre mondiale. 

Conscient de l'astucieuse, insi­
dieuse et satanique campagne 
pour detruire la morale sociale, la 
saintete du mariage et en fin de 
compte toute l'humanite, j'en suis 
venu a me demander: "Que puis-je 
faire, moi, pour m'y opposer?" 

Peu de choses, peut-etre. Mais je 
pouvais ecrire, et j'ai ecrit cet arti­
cle ·clans l'espoir de mettre en 
garde beaucoup de gens parmi nos 
millions de lecteurs. 

Le sexe, comme notre Createur 
l'a corn;u, est sain et beau en soi, 
DANS LE MARIAGE, non seulement 
pour la reproduction, mais aussi 
pour !'expression d'un amour sain 
entre mari et femme, unis clans les 
liens du mariage par le Dieu eter­
nel et glorieux! D 

garde le meme style; c'est bien. 
Cependant, alors que je m'attendais a 
trouver une suite normale des textes, 
j'y decouvre la plus parfaite confu­
sion. On doit prendre le journal a l'en­
vers pour le lire, on doit sauter de la 
ire page a la 6e . . . Soyez simples et 
directs, puisque vous etes dans le 
vrai." 

MmeJ.H., 
de Villeneuve-les-Avignon 

• Comme vous le constatez, nous 
avons repris le format revue; vous 
n'aurez done plus a prendre le jour­
nal a l'envers pour le lire. 

Urie petite correction 

"Quelques compliments sur la 
sobriete de la nouvelle presentation 
de La Pure Verite, dans laquelle, il ne 
faut pas l'oublier, seul le message est 
important. Deja, lors de l'ancienne 
presentation, j'avais l'intention de 
vous demander une petite correction 
de "mise en page", car il n'y a rien de 
plus desagreable pour le lecteur que 
de chercher ... la suite d'un article 
captivant." 

E.C., 
d'Afras 
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